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LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. YEILLITH 
Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 
sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux 
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COU RRIER. 

Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d' intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Sos ar/teles, photos, dessins, sont proté­
yés par la loi de 19f)ï sur la Propriété litté­
raire et artistilJIIe. J.;n conséquence, toute 
reproduction, mèrne partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

ABONNEMENT (jo i ndre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui  
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l' insolite) .  

FORMULES D'ABONNEMENTS 
(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN +VUES NOUVELLES) : 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement : 

ordinaire : 50 F - de soutien : 60 F 

ordinaire : 38 F - de soutien : 47 F 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses internationaux sont acceptés : un coupon= 1 ,20 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, u Les Pins ,, - 43400 LE CHAMBON­
SUR-LIGNON - FRANCE. C.C.P. : 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN RO UGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 

e LORS D'U N  REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU· 
� RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. � 
�-···························································� 

Une reliure-ntain de luxe pour LDLN 
Pou r con server, classer et com pulser fac i lement vos exempla i res de « Lu m i è res dans la N u i t ,, 

ou << Vues N o uvelles,, fa ites les rel ier soli dement . La rel i u re- ma i n  ( q u i  fo rme u n  vér itable 

l ivre) , plei ne to ile ou to i le plast i f i ée, couleu r à votre cho ix, t i tre o r  au dos avec i nd i cat ion des 

années et des n u m é ros, peut être effectuée da ns un déla i de 3 à 4 sem a i nes . Epai sseu r max i ­

m u m  4 c m .  Pr ix  T .T . C .  88  F .  

Veu i llez v o u s  ad resser à M .  F. M O R I EN, rel ieur, 63350 M AR I N G U ES . 
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A i m é  M I C H EL 

1975 et l'Information du Public 
Deux manifestations importantes, sur le plan ufologique, ont marqué J'année qui vient de s'écouler. 

Il s'agit, dans J'ordre chronologique, du Congrès de Morlaix, au printemps, et de la Journée d'ln­

formation publique de Poitiers, au début de J'été. 
La manifestation bretonne, qui se voulait internationale, a été organisée à J'initiative de Marie­

Françoise Lepeltier, directrice de J'Office d'Action Culturelle de Morlaix, aidée dans sa tâche par Brian 

Jeffery, secrétaire de la Commission OVNI de J'Université de Cambridge. 

Malheureusement, les personnalités scientifiques contactées pour participer aux discussions, se 

sont récusées les unes après les autres. Leur absence enleva une grande partie de J'intérêt, et réduisit 

considérablement la portée qu'une telle manifestation aurait pu avoir. 
« Lumières dans la Nuit " avait délégué Jean-Louis Brochard et moi-même, et le « Gepa ,, était 

représenté par MM. Fouéré, De/rieu et Mesnard. 

Les mouvements ufologiques italiens avaient envoyé sur place M. Sergio Conti, directeur du 
« Giornalo dei Misteri "· 

Brian Jeffery représentait J'association britannique BUFORA. 
Nos amis Jacques Lob et Robert Gigi, auteurs des albums de bandes dessinées bien connus, étaient 

présents, de même que M. Darcheville, producteur de télévision à FR 3. 
Le Révérend Père Corbe et François Couten étaient venus à titre individuel. 
Dans la journée, les conférences commençaient vers 1 0:00 et 14: 00, et étaient réservées aux sco­

laires, qui vinrent fort nombreux. 
Les conférences de la soirée débutaient à 20:30 et, chaque soir, un thème différent était abordé. 

C'est ainsi que le R. P. Corbe fit un brillant exposé sur Fatima. « Lumières dans la Nuit » avait choisi 
de traiter le problème de la détection. Nous pûmes exposer et développer nos idées sur cet aspect du 
phénomène OVNI, et informer le public des résultats obtenus. 

La séance de clôture fut consacrée à un débat public, en direct sur les antennes nationales, dans 
le cadre des Après-Midi de France-Culture, débat animé par Jacques Pradel. 

Il ne semble pas que la population locale ait suivi assidûment les manifestations, il est vrai que 
le temps n'incitait pas les visiteurs à venir nombreux. Cependant, des personnes, venant parfois de très 
loin, ont fait le déplacement de Tours, Paris et même de Marseille. 

Une nuit d'observation du ciel était prévue initialement. Malheureusement, les frimas et gibou­
lées de ce printemps glacial firent reculer les plus audacieux. Elle fut remplacée par une nuit de cinéma 
d' anticipation. 

Le stand de « Lumières dans la Nuit » était animé par de jeunes enquêteurs bretons, et tout se 
passait dans la bonne humeur. Nous y avons présenté la centrale de mesure du regretté René 01/ier. 
C'est un appareil qui permet de mesurer, d'une manière très précise les températures du sol, jusqu'à 
40 cm de profondeur, sur les sites d'atterrissage, la radio-activité locale, de même que le champ élec­
trique environnant. 

Nous avions également les détecteurs K 1 et Antis 4, la station d'enregistrement EB 3, le magné­
tomètre de poche Mare/la, pas plus gros qu'un stylo, et décrit dans le numéro 144 de LDLN. 

En conclusion, le Congrès de Morlaix n'eut peut-être pas le retentissement recherché, mais ce fut 
une expérience enrichissante. If fallait un certain courage pour organiser une telle manifestation. Il s'est 
trouvé deux fous pour tenter J'opération. Ils ont eu raison et je les en remercie. 

La Journée d'information publique sur les OVNis s'est tenue le 25 juin, à Poitiers, à l'initiative 
de la Municipalité poitevine. 

Il est difficile de comparer les deux manifestations. Constatons seulement que J'une était le 
contraire de J'autre, aussi bien dans son déroulement que dans son organisation. Mais là s'arrête la 
différence. Moi, qui ai assisté et participé aux deux, je puis témoigner que j'y ai trouvé le même souci 
d'objectivité, la même prudence et la même recherche d'authenticité. 

Poitiers était une réunion de scientifiques éminents qui, tous, à des titres divers, s'occupent du 
phénomène OVNI: Jean-Claude Ribes, Patrick Aimedieu, Pierre Guérin, Auguste Meessen et Jean Goupil. 
Les débats étaient dirigés par Jean-Claude Bourre�. et deux associations privées étaient invitées à 
titre d'observateurs. Ils s'agissait de la SOBEPS, représentée par MM. Lucien Clerebault et Michel Bou­
gard, et de LDLN, qui avait délégué votre serviteur. Jacques Lob était aussi des nôtres. 

La matinée et J'après-midi furent consacrés aux exposés scientifiques. Il est très difficile de les 
résumer en quelques lignes, aussi me contenterai-je d'énumérer les sujets traités. 

( su i te bas d e  l a  page 4) 
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VAGUES D'OVNI ET ESPRIT HUMAIN 
par Pierre Vieroudy 

1. INTRODUCTION 

U ne des hypothèses l es mo ins  étud i ées pour  
tenter d 'exp l iquer  l e  phénomène OVN I  est c e rtai­
nement l a  man i festat ion d 'u n e  facu lté i ncon nue  
de l 'espr it  huma i n .  La  p r i n c i p a l e  tentative e n  ce 
sens fut ce l l e  de  Jung (1) qui  mal heureusement 
ne se prononça it pas s u r  l a  matér ia l ité des phé­
nomènes a l l égués ; cette hypothèse est vite tom­
bée en désuétude au  profit  d 'autres p l us exc i tan­
tes pour l 'espr i t .  I l  faut d i re que la matér ia l i té 
i ncontestab le  d e  c e rta i n s  fa i ts a l l égués ( photos, 
échos radar ,  traces au  sol ) semb la i t  bien condam­
n e r  i rréméd i a b l e m e nt cette hypothèse.  Cependant 
l es nombreuses << coïnc idences li de nature psy­
cho log ique  re l evées au cours d e  nos enquêtes 
nous i nc i tèrent à exam i ner  de p l us près l 'hypo­
thèse de J ung.  

L 'étude d u  < <  su rnatu re l  li sous ses d i fférentes 
formes nous montre que c e l u i -ci  apparaît généra­
l ement dans des cond iti ons d ' i nq u i étude ou de  
détresse du  suj et. Bon nombre de  cas d 'observa­
t ions OVN I  sont assoc iés  à de te l s  états ; par  
exe m p l e ,  l e  cas de  M m e  D u rand (2) q u i  pr ia i t  
pour  obte n i r  u n  peu  p l u s  de  chance q u 'e l l e  n 'e n  

( s u ite de  l a  page 3) 

ava it eu et v it  apparaître " une  énorme bou l e  de  
feu  m e rve i l l eusement be l l e  li ,  obse rvée éga l e­
ment par son peti ts-fi l s  et fut " guér i e li d e  ses 
maux de  cœur.  De te l s  cas ne sont pas rares ,  et 
s i  l 'on e n  trouve peu dans l a  l i ttérature spéc i a l i­
sée , c 'est peut-être parce qu ' i l s  ne cadrent pas 
avec l es i dées l es p l u s  répandues sur l a  nature 
du  phénomène OVN I ; de  p l us ,  l a  p l u pa rt dP.s en­
quête u rs n e  se sont attachés q u 'à l 'aspect du 
phénomène et non au  < <  mécan isme li de son ap­
par i t ion n i  à la  psycho log i e  profonde des témo i n s .  

Notre échant i l l onnage perso n n e l  comportant 
une proport ion appréc iab le  de  cas de  ce genre ,  
nous nous sommes demandés s i  l e  phénomène 
OVN I  n e  se man ifesta i t  pas davantage dans  cer­
taines pér iodes d '" i nq u i étude ,, de l a  popu l at ion .  
La  prem i ère d i ff icu l té rés ide  dans  l a  détermi na­
tion de  cr i tères objectifs d '<< i nq u i étude li. Nous 
avons pensé aux stat ist iques s u r  l e  s u i c i d e ,  ma is  
mal heureusement ce l l es-c i sont trop fragmentai­
res et d i ssémi n ées pour être uti l i sab l e s .  F i n a l e­
ment ,  c 'est cur i eusement << l 'homme de l a  rue» 
q u i  nous fou rn i t  une so l ut ion  ; n 'entend-t-on pas 

-� 

Jean-Claude Ribes, astrophysicien et polytechnicien, avait choisi de traiter le problème de la vie 
extra-terrestre. Il a écrit, en collaboration avec François Biraud, un ouvrage intitulé « Le dossier des 
civilisations extra-terrestres », édité chez Fayard, et qui développe le sujet abordé à Poitiers. 

Patrick Aimedieu, chercheur au CNRS. s'est attaché au problème, oh ! combien difficile, des 
humanoïdes. 

Pierre Guérin, astrophysicien et maÎtre de recherches au CNRS, parla de la qualité de la preuve 
en ufologie, notamment de la pre:1ve testimoniale, acquise, selon lui, << lorsque des témoignages signi­
ficativement concordants sont rapportés par des observateurs indépendants, sains d'esprit et dignes 
de foi, n'ayant pû, même inconsciemment, être influencés les uns par les autres ». 

Auguste Meessen, professeur de physique théorique à l'Université de Louvain, nous a entretenus 
des différentes hypothèses susceptibles de rendre compte du phénomène OVNI. Selon lui, elles sont 
de trois ordres : 

1° Phénomène normal, provenant de causes physiques mal connues, de fraude, d'hallucinations, 
etc ... 

2° Phénomène paranormal, issu de pouvoirs inconnus du psychisme humain, ou de nature méta­
psychique. 

3° Origine extra-terrestre, malgré les arguments théoriques, qui dans l'esprit actuel de nos 
connaissances, s'oppose à cette hypothèse. 

Jean Goupil, ingénieur en électronique, termina le cycle des cgnférences de la journée en déve­
loppant son hypothèse du champ révulsif anti-gravitationnel, destiné à expliquer la propulsion des OVNis. 

Les débats étaient animés et dirigés par Jean-Claude Bourret, avec son talent habituel. Il est 
inutile de présenter Jean-Claude Bourret, que les téléspectateurs et auditeurs français connaissent et 
apprécient. Rappelons, cependant, qu'if a écrit un livre, « La Nouvelle Vague des Soucoupes Volantes » ,  
paru aux éditions France-Empire. 

Ce livre faisait suite à une série d'émissions radio, consacrées aux OVNis, et diffusées dans le 
cadre de l'émission « Pas de panique ... 

La soirée fut consacrée à un débat anime, avec un public nombreux, jeune et vivement intéres­
sé, qui se poursuivit bien après minuit. 

Voici, rapidement résumées, les deux manifestations les plus importantes de 1975. 
Pourquoi ne pas essayer d'en tirer des leçons. Il serait souhaitable qu'une collaboration plus 

étroite et plus confiante s'établisse entre le monde scientifique et les associations privées. 
Pourquoi ne. pas associer la connaissance des uns avec la foi, la disponibilité et la bonne volonté 

des autres. Il y a trop à faire, en matière de recherche, pour lancer des exclusives. 
C'est, en tous cas, le vœu que je formule pour l'avenir. 
Quant aux deux manifestations que je viens d'évoquer, chacune d'elfe a apporté une pierre à 

l'édifice construit en commun, et il serait souhaitable que de nouvelles initiatives se développent dans 
ce sens. 

Jean CHASSEIGNE. 
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souvent d i re : << l o rsq ue ça va m a l ,  on nous sort 
les  soucoupes li. En pér iode de d i ff i cu ltés écon o­
m i q ues l a  popu l ati o n ,  évidemment, est i nq u i ète 
pour son ave n i r ,  fait confi rmé par l es études s u r  
l e  s u i c i de (3) ,q u i  montrent que  l e  nombre de  
su ic ides augmente e n  pér i ode d e  cr ise  économi­
que  ; a l ors que cur i eusement,  i l  d i m i nue en pé­
r iode d e  guerre . I l  nous resta i t  à trouver u n  cr i ­
tère obj ectif  sur  l 'activ ité économ i q u e .  Les var ia­
t ions de l a  p roducti o n  i ndustri e l l e  aux X IXe et XXe 
s ièc les  sont noyées dans la rap ide  expans ion  de  
la  product iv ité ; les  i nd i ces de  pr ix ,  q u i  baissent 
en pér iode de  récess ion  (4) , sont noyés dans l ' i n­
f lat ion ga l opante du XXe s i èc l e .  I l  reste u n  autre 
cr i tère : le rendement des acti ons et obl_igat ion� 
d 'Etat, q u i  refl ète b i e n  la << marche des  affa i res n, 
et est pa rfa itement connu depu is  p l us i e u rs s i è­
c l es (5) . Pour l e  XIXe s i èc l e ,  encore très rura l ,  l es  
mouvements de  réco ltes de céréra l es pourra i e nt 
être auss i  un << i nd i ce d ' i nqu iétude )) va lab l e .  

L a  deuxième d i ffi cu lté cons i ste à obte n i r  ries 
stati sti ques ut i l i sab les sur  le nombre d 'obse rva­
t ions OVN I  connues pour une  assez l ongue pé­
r iode de temps . De te l l es stat ist i ques existent 
mais sont fortement < <  te i ntées )) e n  foncti on des 
recherches qui  ont été faites surtout pour les  va­
gues anc iennes. Les reche rches s u r  l es  vagues 
récentes (1946 à nos jours )  montrent que ce l l es­
c i  sont p l u s  ou mo ins  mond i a l es avec des maxi ma 
et déca lages vari ab les  su ivant les  régions du 
g lobe . Par exe m p l e ,  s i  l a  vague de 1954 a été la 
m i eux observée e n  France,  e l l e  a été mond i a l e  
avec u n  maxi mum s i m u ltané e n  octobre (6) ; l a  
vague de 1973-74 a eu s o n  maxi mum a u x  U .S .A .  
à l a  m i-octobre 1973 (7) e t  s o n  maxi mum e n  
France début m a r s  1974 (2). 

U n e  constatati on d u  même ordre peut être 
faite sur les var iati ons de  l 'act iv ité économ i q u e .  
Le méca n i sme des c ri ses écono m iques n 'entre 
pas dans notre sujet, mais on constate que l es 
dépress ions  économ iques sont ,  e l l es auss i , p l u s  
ou m o i n s  mond i a l es avec d e s  déca l ages (4) . 

La d i s par ité des stat ist iques en notre posses­
s ion  sur  l e  nombre d 'observat ions OVN I  a l l éguées 
de 1800 à 1974 nous con d u i ra à exam i n e r  séparé­
ment tro i s  pér iodes:. 1800 à 1900, 1900 à 1940 et 
1940 à 1974. 

I l .  LA PERIODE DE 1800 à 1900 

Pour cette pér iode , nous uti l i serons les sta­
t ist iques de la SOBEPS (8) très proches de cel­
l es de Va l l ée (9, 10) . 

La F igure 1 compare l e  nombre mond ia l  d 'ob­
servati ons  OVN I  connues au X IXe s i èc l e  et l 'ac­
t iv ité économique  des U .S .A. ,  de l a  France et de  
l 'Ang leterre.  Nous avons représenté l es var iat i ons 
des rentes à l ong terme . Les var i ati ons p lus ra­
p ides des act ions à court terme n 'apportent r i en  
de  p l u s  e n  ra i son de  l 'éta l ement des stat ist iques  
OVN I  à notre d i spos i ti o n .  

C e s  tro i s  c:ourbes d 'activ ité économique sont 
sens i b l ement para l l è l es et montrent une dégra­
dat ion  cont i nue  avec po int  le p l u s  bas en 1896-
1897. Pa ra l l è l ement ,  l e  nombre d 'obse rvat ions 
OVN I  augmente l el")tement au  début du  s ièc le  pu is  
de  p lus  e n  p l us rap idement avec une  vague e n  
1883 et c u l m i n e  avec l a  grande vague d e  1897. 
L'augmentati on p rogress ive d u  nombre d 'obser­
vations au cours d u  s i è c l e  pourra i t  peut-être s 'ex-
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p l iquer  par un processus d ' i nformat ion ,  ma is  l es 
vagues de 1883 et surtout de 1897 sont i rréfuta­
b l e s .  La F igure 2, q u i  montre l 'évo l ut ion  des pr ix  
e n  France pendant cette pér iod e ,  montre que  l e  
po int  l e  p lus  creux d e  l a  dépress i o n  économ i q u e  
se s i tue b ien  e n  1896-97. En conc l u s i o n ,  pour  l e  
X IXe s i èc l e ,  i l  apparaît nettement que  l a  vague d e  
1883 s e  s i tue  a u  creux d'u n e  rap ide  dépress i o n  
économ i que et q u e  L A  GRANDE VAG U E  D E  1897 
COI N C I D E  AVEC LE N IVEAU D 'ACTIVITE ECONO­
M IQ U E  MONDIAL LE PLUS BAS DU X IXe SlECLE.  

On pourra it  se demander  pourquoi  l a  vague d e  
1897 a eu  s o n  maxi m u m  a u x  U.S.A . ,  d a n s  l e  M i d d l e  
West p l us préc i sément ; o r ,  cette région e s t  l a  
p l u s  grande p roductr ice de  céréa l es d u  monde et 
l a  récolte de  1897 s 'an nonçait  très mauva i s e  (4) . 
On peut éga l ement n ote r que  ces constatat ions 
n ' i nf i rment  e n  r i e n  l es corré l at ions avec M ars 
m i ses en évidence par  Va l l ée (6) et G uasp (11) , 
car M ars éta i t  en oppos i t ion  a u  tout d ébut d e  
1897. Peut-être l es deux effets se c u m u l ent- i l s  
p a r  l e  b i a i s  d 'u n e  d e s  mystér i euses << i nf l u ences 
cosmiques )) étud i ées par  Gauqu e l i n  (12). 
I l l .  LA PERIODE 1900 A 1 940 

Nous n e  possédons pas de stat i sti ques s u iv ies  
pour cette pér iode ,  hormis  l es a rc h i ves de  
L .D .L . N . Les  é l éments l es p l u s  i ntéressants nous 
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sont fou rn i s  par  l a  FSR,  q u i  met tro i s  vagues e n  
évi dence .  

L 'une a u  début de  1905 ( 13) centrée s u r  le  
Pays de  Ga l l es comportant << p l u s i e u rs douza i­
nes .. d 'observati ons  dont c i nq ou s i x  observati ons 
datées avec p réc i s i o n .  N ou s  ret iendrons ,  sous 
toutes réserves ,  v i ngt observat ions pour  cette 
année .  U n e  deuxième vague,  s e m b l e-t- i l mond i a l e ,  
est rapportée de  mars à m a i  1909 (14) avec u n  
maxi m u m  s u r  l 'Angl eterre e t  l a  Scand i navi e .  Car l  
Grove reti ent 43 rapports pour cette a n nP.e 1909, 
pour l a  p l upart ,  des " bateaux aér iens  ,, sty l e  
1897. Enfi n u n e  tro i s ième vague centrée s u r  l a  
Scand i nav ie  e s t  rapportée p o u r  1933-34 (15) . J .A. 
Keel  ret ient  20 rapports en 1933, 55 rapports e n  
1934, e t  q u e l ques a utres e n  1936-37-38. C e s  rap­
ports concernent presque tous des " aérop lanes  
fantômes ,, q u i  f i rent cou l er beaucoup d 'encre à 
1 'époque et dont l e  comportement est typ iquement  
OVNI. 

Figure 3 (voir couverture) 

La Figure 3 compare l e  nombre d 'obsen;ations 
de ces d i fférentes sources réun i es L .D .L .N .­
SOBEPS (16) - FSR, à l 'act iv ité écono m i q u e  e ntre 
1900 et 1940. La p l us grande préc i s ion  des sta­
t ist iques OVNis pour l es tro i s  vagues nous a con­
du i t  à uti l i ser  l es var iat ions d ' i ntérêt des actions 
à court terme beaucoup p l u s  précises pour l es 
vari ati ons économiques .  Il apparaît c l a i rement que  
l es observat ions ang la ises  de 1905 correspond e nt 
à u n e  dépress i o n  économique  en Anq l eterre ,  que  
la  vaguP. cie 1909, toujours e n  Angl eterre , corres­
pond à la p l u s  p rofonde dépress i o n  économ i q u e  
de l a  pér iode 1900-1930 et QtJP. L A  GRA N DE VA­
GUE D ' "  AEROPLANES FANTOMES ,. DE 1933-34 
EN SCA N D I NAV I E  CORRESPO N D  A LA BRUTALE 
DEPRESSION DE 1933-34 SUR LE GRAPHIQ U E  
D 'ACTIV ITE ECO N O M I Q U E  SU EDOIS . 

I l  est regrettab l e  que  nous n 'ayons pas de  
stat ist iques p lus  su iv ies  pour cette pér iode 1900-
1940 et en parti c u l i e r  pour  les  a nnées 1922-23 q u i  
représentent une  forte dépress ion économ i q u e .  On 
peut remarque r  ic i  encore que l a  p l anète M a rs 
éta i t  en oppos it ion  en j u i l l et 1905, octobre 1_909 
et mars 1933 sembl ant d e  nouveau appuyer l ' i d ée 
d 'Lme conjonct ion  Mars-i n q u i étude de l a  pop u l a­
t ion  au moment des  vagues .  
IV .  LA PERIODE 1940- 1974 

C ette pér iode moderne d u  phénomène OVNI 
est l a  m i eux con n ue avec des stati stiques su i ­
v ies .  Nous uti l i se rons l es stat ist iques d e  Poher  
(17) portant s u r  825 cas  mond iaux et  220 cas 
frança i s  entre 1940 et 1970. 

Les stati stiques  d 'activ itP. économ i q u e  e n  n o­
tre possess i o n  (5) s 'ar rêtent en 1960. U n e  d i ff i ­
cu l té nouve l l e  apparaît avec cette pér iode ; l ' i n­
f lat ion en augmentat ion fa i t  apparaître des haus­
ses de rendement f ict ives et 1 'on devra a n a l yser 
ces cou rbes e n  fonction de  l eu r  a l l u re généra l e  en 
forte hausse.  

La F igure 4 compa�e le nombre d 'observati ons 
mond i a l es des statistiques  Poh e r  et l e  rende­
ment des act ions à court te rme pour  l es U .S .A . ,  
l a  France et l 'Angl eterre entre  1940 et 1960. On 
vo i t  q u ' i c i  encore LES VAGUES D E  1947, 1952, 
1954 ET 1959 CORRESPON DENT TOUTES A DES 
DEPRESSIONS ECONOM IQUES MON DIALES . Seu­
l e  l a  vague d e  1957 fa i t  excepti on à la règ l e  et 

lnt�rêts court terme c:listr"abués -

USA 
········ france 

% 
' 
5 

2. 

1 

1�40 

O,S' 

1-'lt-0 

An�lete.rre· 
19fO 

. . . 
j 

/ 
1 .. 

••• 
.. 

1,5'0 
Fi� t..· 

70 

GO 

50 

40 

�() 

zo 
�0 

) 
Oh s. 

1�GO 

- 6 -

nous y revi e n d rons p lus  l o i n .  Noton s  au passage 
que M a rs éta i t  e n  oppos i t ion  en j u i n  1952, sep­
tembre 1954 mais  pas en 1957. 
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La F igure 5 représente l e  nombre d 'observa­
t ions  frança i ses des stat ist iques Poher  auxque l­
l es ont été j uxtaposées l es stat ist iques LD.L .N . 
d e  l a  vague 1973-74 (2) . Les nombres d 'observa­
t ions L .D .L.N . ont été d iv isés par 10 pour l eu r  
gard e r  u n e  va l eu r  comparat ive .  L e  cr i tère écono­
m i q u e  cho is i  est c e l u i  des rentes françaises à 
l o ng terme ; ce changement est motivé par deux 
ra isons : l es effets d e  1 ' i nf lat ion sont mo ins  sen­
s i b l es que  pour l e  court terme et nous avons pu 
p ro l onger les  stat ist iques (5) jusqu'en 1974 avec 
l e  rendement des ob l igat ions d'Etat (18) . 

On peut fa i rP. l es mêmes constatat ions que  
pour  l es stat isti ques mond i a l es .  Les  vagues de 
1952 et 1954 correspondent à des dépress ions  
économ iques .  Les  vagues de  1947 et 1959 n 'ap­
para i ssent guère,  mais  ce l l es-c i étant moi ns  con­
nues n 'ont  peut-être pas donn é  l i e u  à des recher­
ches d 'a rc h i ves a uss i  poussées.  U ne recrudes­
cence d 'act iv i té OVNI apparaît entre 1964 et 1970 
sans max i m u m  très net n i  corré l at ion  préc ise  
avec 1 'activité économi q u e .  Des stat ist iques p lus  
préc ises  s u r  les  var i ati ons  d ' i ntérêt à court ter-

me sera i e nt nécessai res ; nous ne nous pronon­
çons pas pou r cette pér iod e .  

P a r  contre , L A  GRAN DE VAG U E  1973-74 COR­
RESPO N D  AVEC LA BRUTALE DEPRESSION ECO· 
N O M I O U E  DE 1973 d u e  à la cr ise  de l 'é ne rg i e. 
N otons  e ncore que  M ars éta i t  e n  oppos it ion  e n  
octobre 1973. On peut même a l l e r  p l u s  l o i n  et 
constater que cette cr ise  a été d 'abord ressent ie  
aux U.S .A.  ên octobre 1973 et p lus tard i vement 
en France q u i  est l e  dern i e r  pays occ identa l a 
être " e ntré dans l a  cr ise  ,, ; or ,  on sa i t  (2, 7) 
que  l e  maxi mum frança i s  de l a  vague est s u rvenu 
tro i s  mo is  p l u s  tard  e n  France q u 'aux U .S .A .  U ne 
constatat ion  i dent ique  peut être faite pour  1946-
47. Les graph iques  que  nous ne reprodu i sons  pas 
ic i  (5) montrent que la dépress i o n  économ i q ue 
qui a su iv i  l a  de11xièm e  guerre mond i a l e  a atte i nt 
son m i n i m u m  en 1945 en Suède et en 1946 aux 
U .S .A .  Or ,  o n  sa it  q u 'une  vague OVN I  a eu  l i eu 
en 1946 en Scand i nav i e  et en 1947 aux U .S.A . 
Lorsqu_e l e  maxi  d e  l a  vague est s i m u ltané dans  
l es rég ions  concernées,  comme e n  1954, l e  creux 
d e  l a  dépress ion  économique  est éga l e m e nt s i· 
m u ltané . 

LE DECALAGE DES MAXIM A  DES VAGU ES 
OVN I  DANS LES DIFFERENTS PAYS CON CERNES 
S U IT CELU I DES MIN I MA DE LA DEPRESSION 
ECONO M I Q U E  OUI  LES ACCOM PAGN E .  
V .  INFLUENCE DES « DECLENCHEURS , PSY· 
CHOLOGIQUES 

Nous avons vu p l u s  haut que  seu l e  l a  vague 
d e  1957 ne correspond pas à une dépress i o n  éco­
n o m i q u e .  Va l lée  s 'éta i t  déjà penché sur cette va­
gue q u i  ne p résente pas l e s  mêmes caractér i sti­
ques que les  autres vagues con nues .  I l  écr iva it  
(6) < <  son caractère v i ent d e  ce q u 'e l l e  a s u rtout 
eu  pour théâtre les régions d u  monde où l es 
moyens de com m u nication  sont l es p l u s  dével op­
pés et où l'opi n i o n  pub l ique  est l a  p l u s  sens i b l e  
à tous sti m u l us émoti o n n e l s .  E l l e  est marquée par  
d eux part icu lar i tés ; e l l e  coïnci d e  avec l e  l a nce· 
ment du  second sate l l i te art i f i c i e l  de  la terre ( l e  
p remier fut lancé l e  4 octobre,  l e  second l e  4 
novembre)  . . .  Ce n 'est pas u n e  véritab l e  vague 
ma is  u n  p i c  soud a i n  de  grande amp l itude et d e  
fa i b l e  du rée . ,, L a  tens ion  émoti o n ne l l e  f u t  effec· 
t ivement très grande après ces lancements , parti­
c u l i èrement aux U .S .A .  

I l  s e r a i t  i ntéressant de chercher  à mettre e n  
év i dence s i  u n  déc l encheu r psycho log ique  appa­
raît a u  début des vagues récentes l es m i eux con­
nues .  

La F igure 6 montre l e  déve l oppement de  l a  
vagu8 américai n e  d u  15 j u i n  au  15 j u i l l et 1947 
d 'après les  recherches de Ted B l oecher  (19) . La 
fameuse observati on de Ken n eth Arno l d  d u  24 
j u i n  fut pub l i ée << à la une  ,. par  u n e  centa i n e  d e  
jour naux du  soi r l e  2 5  j u i n . On v o i t  que  L A  VAGU E 
SE DEVELOPPE RAPIDEM ENT A PARTIR DES DER­
N I ERS JOURS DE J UIN pou r  atte i nd re son maxi­
mum le 7 ju i l l et .  

La Figure 7 montre 18  déve l oppement de  la  
vague frança ise  du  1 S août au  20 octobre 1954 
(20) . Les cas M azaud et Dewi I d e  du vendred i  10 
septembre q u i  f i rent grand b rLJit à l 'époque avec 
l es prem i e rs h u manoïdes furent connus du pub l i c  
à part i r d u  14 septembre.  L A  VAGU E S 'A M PLIF IE  

- 1 -
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TRES RAPIDEM ENT A PARTIR DU 15 SEPTEM BRE 
pour  a"ùe i n d re son maxi mum les  2 et 3 octobre . 

Ge sont là des constatati ons  sans grande va­
l e u r  stati stiq u e ,  ma is  nous a l l ons  vo i r  avec p lus  
de  préc i s i o n  que  l e  processus s 'est reprodu i t  e n  
1973-74. 

c 
_J 
ca 
_. 

F;�. 8 

La f igure 8 représente l e  déve l oppement jour­
na l i e r  d e  l a  vague françai se de 1973-74 (2) . On 
constate une fo is:---encore que l es d e ux cas q u i  
f i rent l e  p l us de  b r u i t  d a n s  l es j o u rnaux,  l a  rad i o  
e t  la  té l év i s i o n  s o n t  c e u x  d e  Tu ri n d u  3 0  n ovem­
bre et d 'Ouzouer-sur-Lo i re d u  10 décembre.  Ces 
i nformati ons  à sensati o n  semblent donner l e  coup 
d 'envoi  d e  l a  vague q u i  se déve l oppe rap idement  

8 

à parti r d u  15 décembre.  P lus  i m portant encore,  
LES EMISSIONS DE J .-C .  BOURRET (21) D U  28 
JANVIER AU 22 M ARS ENCADRENT LE MAXIM U M  
D E  LA VAG U E .  L a  se SEMAINE CONSACREE AUX 
CAS LES PLUS IM PRESSION NANTS AVEC " H U­
MANOIDES , PRECEDE J U STE LE MAXI M U M  D U  
5 MARS. L e  maximum secondai re d u  2 3  mars cor­
respond à la so i rée d 'observat ion  LDLN ; i l  est 

vrai que ce  jour- l à  beaucoup de  gens ava i ent  l e  
n e z  e n  l 'air. m a i s  i l  est n o n  moi ns  vrai  q u ' u n  
nombre appréc i a b l e  des observat ions d u  2 3  mars , 
et non  d es moi n d res ,  a été fa i t  par d es personnes 
non  prévenues .  

UNE QU ESTION CAPITALE SE POSE M AINTE­
NANT : 
VI . LE PHENOMENE DE VAGUE EST-IL DE NATURE 
OBJECTIVE? 

On pourra i t  à l a  l u m i ère de ce q u i  précède 
tenter d 'ana lyser comme suit le '' mécan isme , 
d 'une  vague OVN I  : en pér iode d ' i n q u i étude de l a  
popu l ati o n .  l e  nombre d 'observati ons  a l l éguées 
augmente l e ntement ,  pu is s u rv ient  u n  sti m ulus 
émoti o n ne l ,  généra lement  une observatio n  spec­
tacu la i re sur  l aque l l e  l es  moyens d ' i nformati on 
font grand bru i t ; l e  nombre d 'observat ions a l l é­
guées c roît a lors expon e nti e l l ement pour atte i n­
d re u n  max i m u m  et redescendre rap idement.  

Ce processus tout à fa i t  psycho log ique est pro­
pre à com b ler  d 'a ise  l es tenants de l 'ha l l uc i nat ion 
ou  du  bobard ,  mais ma l heureusement pour eux,  l e  
prob lème est p l u s  compl exe e t  i l  conv ient d 'exa­
m i ner  ce que peut recouvr i r  ce processus .  Hor­
m i s  l 'h a l l 11c i nat ion ou l e  boba rd on peut avancer  
p l u s i e u rs autres hypothèses : d'abord , l a  mépr ise 
des " espr its échauffés , avec des objets con n u s ,  
p l an ètes ,  avi ons ,  sate l l i tes .  E n s u i t e ,  o n  p e u t  pen­
ser  que sur  un nombre d 'observat ions à peu près 
constant. l es témo i n s  rapportera i e nt p l u s  fac i l e­
m ent l e u r  témoignage " parce q u 'o n  en par l e. , et 
r isquera i ent  moi ns  l e  r id icu l e .  Enf i n ,  on peut pen­
ser  q u ' i l  y a rée l l ement  u n e  poi nte dans l 'act iv i té 
du phénomène et que  l a  vague est de nature ob­
ject ive.  
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P l u s i eu rs chercheurs se sont penchés sur  ce  
p rob lèm e .  Va l l ée (6) (9) n e  s e  prononça i t  pas .  
Poher  (22) semb l e  avo i r  m is  e n  év idence une  
certa i n e  corré l at ion  e ntre l e  nombre mensue l  d 'ob­
servat ion  OVN I a l l éguées en France e n  1954 et 
l es var iat ions des composantes d u  champ magné­
t ique te rrestre e n regi strées à C hambon- la-Forêt, 
ma is  ces travaux demandera i ent  confi rmat ion  et 
ne semblent  pas avo i r  été rP.')r i s .  P lus  s ign i fi ca­
t ifs sont les  travaux de I 'APRO (23) s u r  l es cor­
rél ati ons  e ntre l e  nombre d 'observat ions OVNI 
a l  Ïéguées et le nombre de  coupures d 'é l ectr ic i té .  

La f igure 9 compare l e  nombre d 'observations  
OVNI  recue i l l i es par l 'Armée d e  l 'A i r  amér ica i n e  
et l e  nombre de  coupu res d 'é l ectr ic ité e n regi s­
trées par  l a  com m i s s i o n  n ati o n a l e  de l 'é n e rg i e .  
U n e  corré l at ion remarq u a b l e  apparaît , part i c u l iè re­
ment pour la vague très a iguë de 1957, fa i t  d 'au­
tant p l u s  i ntéressant q u e  cette vague est asso­
c i ée à un sti m u l us émotif  excepti onne l  de l a  

50 

40 

30 

20 

10 

0 
1945 

observa t:;on s OVM 1. 
traces au $ o 1 -

1950 1955 1960 
Fï9.10 

1 
1 
1 1 
1 

1 
1 
1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

1 
1 
1 
1 1\1 IV 

1 
1 
1 
1 
1 

1965 

- 9 -

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



popu l at ion amér ica i n e  avec l e  l ancement des p re­
m i e rs sate l l ites a rt i f ic i e l s  par l 'U n i o n  Sov i ét i q u e .  

Enf i n ,  u n  é l ément déc is i f  n o u s  e s t  fou r n i  par  l e  
nombre d e  traces au  so l  re l evées s u r  les  l i eux 
d 'atterr issages a l l égués.  

Le d i agramme d e  la  f igure 10, que  C l aude 
Poher nous a a i mab l ement tra n s m i s ,  compare l a  
répart it ion tempore l l e  d u  nombre d e  traces au  
sol  recue i l l i  par  Ted Ph i l i ps aux 1.000 cas mon­
d i aux d 'observati on OVN I (17) . LA CORRELATION 
EST HAUTE M ENT S I G N I FI CATIVE ET  APPUYEE 
PAR LA CORR6LA1iiON COU PURES D 'E LECTR I C ITE 
OVNI , MONTRE IRREFUTA B LE M ENT QUE LE PHE­
NOMEN E  DE VAG U E  EST DE NATURE OBJECTIVE.  

V I l .  CONCLUSION: 

La con c l u s i o n  apparemment paradoxa l e  de cet­
te étude est que LE PHENOMENE DE VAG UE 
OVN I  EST A LA FOIS PSYC H OLOG I Q U E  ET PHY­
S I Q U E .  TOUT SE PASSE COM M E  SI L 'ESPRIT COL­
LECTI F H U MA I N  EN ETAT D ' I NQ U I ETU DE I N D U I­
SAIT I NCONSC I E M M ENT U N  PHENOMENE OBJ EC- · 
T IF  D ' U N E  CERTAI N E  M ATERIALITE.  

La p résente étude n 'est q u 'une  premiè re appro­
che comportant d es l acunes i m portantes ; des 
re

_
c�e rches approfon d i e s ,  tant  stati sti q up.s qu 'ex­

�enmenta l es ,  sont en cours q u i  permettront peut­
etre de trancher  e n f i n  e ntre l es d i fférentes hypo­
thèses avancées pour  exp l i q u e r  l e  phénomène 
OVN I .  

Nous tenons à remerc i e r  tous nos a m i s  cher­
cheurs d e  l e u r  a i d e ,  part ic u l i èrement Dan i e l  
Bou eyre. pour l es é l éments économ iques .  

P .  V .  ( décembre 1975). 
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1 000 témoignages d 'observat ions  d ' U FOS -
Pub l i cati o n  de l 'auteu r - 1972. 

(18) Le N ouve l Econom iste - octobre 1975. 
(19) l nforespace - no 10 - 1975. 
(20) A. M i ch e l  - M ystér ieux objets cé l estes - A r­

thaud - 1958. 
(21) J .-C . Bou rret - La nouve l l e  vague des soucou­

pes vo l antes - France Empi re - 1974. 
(22) C .  Poh e r  - Etude des corré lat ions entre e n­

regi strements géomagnétiques  et observa­
t ions  d ' U FOS - L .D .L .N .  no 129 - nov. 1973 et 
F .S .R .  - vo l .  20 - no 1 - 1974. 

(23) APRO - Bu l l eti n mars-avr i l 1970. 

EN SARDAJ:GNE 
Texte de M. AMEGLIO, d'après documents de M. METTA 

Le '' FLAP " sarde  de 1974 fut vra i ment spec­
tacu la i re .  I l  suff i t  de l i re les  t itres,  parfoi s  à l a  
u n e ,  de  l a  presse i ns u l a i re .  

'' L A  C H ASSE D ' U FOS "··· LES U FOS D A N S  LE 
GOLFE DE PALMAS . . .  LES U FOS CONTROLENT, 
PEUT-ETRE,  LES BASES M I LITAIRES D U  S U LC I S  . . .  
SOUCO U PE VOLA NTE SUR LA BARBAG IA. . .  IL 
EST PRI S  DE MALA I SE A LA VUE D ' U N  U FO . . .  

Même u n  abrégé s e r a i t  trop l o ng tant l e  maté­
r i e l  reçu est i mportant. 

S ignalons ,  toutefo i s ,  que lques fa its marquants 
et aussi  certa i n s  états d 'espr it  très s ign i f icat ifs . 

Pour l a  premi ère fo i s  un objet mystér ieux a 
été photogra p h i é  e n  Sarda ign e .  C e l a  s 'est passé 
à N uoro,  chef- l i e u  de  l a  Barbag i a .  Tro i s  ado l es­
cents , férus d 'astronom i e  et d 'astro l og i e ,  éta i ent  
dans l 'attente de  photograph i e r  l a  lune .  I l  éta i t  le  
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9 octobre 1974. Les jeunes ge ns sont i ntr igués 
par u n  étrange objet évo l uant dans le c i e l .  Par­
fois i 1 sem b l e  un c iga re ou un grand cerf-vo l ant. 
Une photo est pr ise ,  sans convict i on , p u i s  i l s  
te rmi nent l eu rs p réparatifs pou r photograp h i e r  l a  
l u n e .  L e  jours après i l s  apportent l e  rou l eau  à u n  
p rofess i o n n e l  p o u r  l e  déve l opper e t  c 'est l a  sur­
pr ise .  Au-dessus de l 'hôpita l  Zonch i e l l o ,  beau et 
mystér i eux,  campe u n  U FO avec l a  forme désor­
ma is  c l ass ique  d 'une assi ette renversée (Tutto 
Quot id i ano du 11-10-74) . 

D éj à ,  l e  19 septembre 1974, u n  m i n i-soucoupe 
a été aperçue se posant sur  l a  terrasse d 'u n  
i m meub le  e n  p l e i n e  v i l l e  de  Cagl iar i , préc i sément 
en p l ace M i che l a nge . E l l e  y resta que lques  secon­
des pour e n  reparti r à très forte a l l u re .  G rande 
confus ion  dans l a  p lace et aux ba lcons.  Beaucoup 
de  passants 1 'ont aperçue ma is  peu osent fa i re une 

dépos i t ion ,  l a  peu r  d u  r i d i c u l e  est grande ,  vo i r  
u n  U FO est encore u n  déshonn e u r .  Par contre, les  
bergers et l es  pêcheurs sont  p l u s  ouverts,  p l us 
l oq uaces,  su rtout dans l e  bass i n  m i n i e r  d u  Su l ­
c i s  e t  à Carbo n i a .  I c i ,  l a  convict ion p rofonde est 
ce l l e d 'être conti n ue l l ement observés par des 
objets étranges.  Les bergers. ob l igés souvent d e  
vei l l e r  toute l a  n u i t ,  n e  font m ê m e  p l u s  c a s  de 
ces phénomènes.  

Des l u m i ères mystér i euses q u i  para i ssent et  
d i spara i ssent à u n e  v itesse i ncroya b l e ,  sont o b­
servées p rès des d épôts m i l i ta i res et de l a  grande 
base de  Capo Teu lada .  

Les d e ux cartes établ i es par M.  M etta montrent 
b i e n  l es mouvements appare nts des U FOs et l es 
l i eux de p réfé rence . Sur  l a  grande bande d 'écou­
l ement p rovenant d u  N ,  a rr ivés dans  l a  zone de  
l ' lg l es i ente ,  l es objets sembl ent se d i v i se r  e n  
d eux branch�s . L e s  premiers semb l e nt avo i r  pour­
su iv i , à très haute a l t itude et à forte v itesse,  ve rs 
l 'Afri que  du Nord,  s u rvolant  Cagl i a r i . Les autres 
se sera i ent  abai ssés , tous modérant l e u r  v itesse,  
avec une grande courbe,  pour se d i r iger vers I'E 
et s u i vre ensu i te l es d i rectr ices N-E et N-0. Ces 
dernie rs sont ceux qui  aura i ent  accomp l i  des 
véri tab l es sur p l ace don nant l i eu aux phénomè­
nes  p l u s  s ign i f icatifs : autos b l oquées , atterr issa­
ges , etc . . .  

SOURCES D ' I N FORM ATION 

1) ISOLA ROSSA ( Sa rda igne d u  N ord)  - S i­
gna l é  par  l e  G roupement I .S .A .  d e  Nuoro .  
Objet sous-mar i n non i de nt if i é ,  d étecté par  le  
sonar ,  d i sparu ensu ite mystér ieusement.  

b is)  LA MADDALENA - Signa l é  par l e  G roupe 
A.T.U . de  Sassari . Paru sur l e  journa l  " L::t 
Nuova Sardegna ,, du  29-3-74 et '' G iorna le  
de i  M i ste ri ,, no  50. 

2) CALANGIANUS ( Sa rdaigne d u  Nord )  - Si­
gna lé par l e  G roupement I .S .A .  de  N uoro.  
Observat ion  m u l t i p l e  de  4 obj ets de  l a  part 
de nombreuses personnes .  

3)  MONTE PINU ( Oib ia )  - Signa l é  par l e  V .R .C .  
de  O l b i a .  

4 )  SASSARI- S igna l é  p a r  G roupement A .T .U . et 
'' G i orna l e  dei M i ste r i  " no 40. 

5) SASSARI - S igna l é  par  A .T .U . de Sassar i  et 
'' G i orna l e  de i  M i ster i  " no 40. 

5 b i s )  SASSARI - S igna l é  par A .T .U . Nombreu­
ses observat ions i so l ées et m u lt ip les .  D i rec­
tion habitue l l e de N-E à S-0. 

6) POSADA ( Côte o r ienta l e )  - Signa l é  par  
I .S .A.  de  N uoro.  Etrange obj et passant dans 
l e  c ie l  l a  n u it .  Observé avec té l escope d e  80 
gross i ssements 

7) BONO ( Centre Sardaigne) - Signa l é  par 
G roupe I .S .A .  Vu  deux obj ets vo lants non 
i dent if i é s .  Cou rse i rrégu l ière .  

8) GOLFE DE BOSE ( Côte occ i denta l e )  - Si­
gna l é  par I .S .A .  Observati ons ayant caractère 
cont i n uatif de  l a  part de  pêche u rs et mar i n s .  

9 )  MACOMER - Signa l é  par  I .S .A .  8 observa­
t ions .  Sources d ' i nformati on R .A .f .  " Gazzet­
t ino  Sardo », 
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Carte d e  synthèse de F. Lagarde 
de  ce l l es d e  M. M etta . 

9 b i s )  PAUL/LAT/NO - Signa l é  par  A .T.U . de  
Sassar i , , ,  La  N ouve l l e  Sardaigne " d u  8-9-74 
et G .D .M .  no 50. 

1 0) NUORO - S igna l é  par  J .S· .A . 5 observati ons 
dont u n e  photograph iée .  Serv ices spéc i a ux 
s u r  " L 'U n i one Sarda ,, et " Tutto Quot i d i a-
no ,,_ 

11) ON/FA/ (Sarda igne Or ienta l e )  - Sign a l é  par  
G roupe I .S .A .  Observat ions e n  conti n u i té pour  
tout  novembre et l a  p re m ière part i e  de  d é­
cembre 1974. 

12) DORGALI ( Sardaigne Ori enta l e )  - Enquête 
G. M etta . 

13) Li eu-d i t  BAUMELA ( Près d e  l a  RN 389, entre 
Lanuse i  et N uoro)  - S igna l é  par  I .S .A.  At­
terr i ssage présumé d 'u n  OVN I  dans  u n e  c l a i ­
r iè re q u i  a pr is  feu .  S igna l é  par  des  bergers e t  
par  des hab itants d u  l ie u .  

14) PORTU SANTORU ( Côte Or i enta l e )  - E n· 
q uête G .  M etta. 
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15) Près de SARDA RA ( R N  131, Cag l i a r i-Or i sta­
no) - S i g n a l é  par I .S .A .  

16) GUSPINI - S i g n a l é  par  I .S .A.  
17) SAN GA VINO MONREA LE - S i g n a l é  par 

I .S.A.  
18) B/V/0 Dl VILLAMAR ( Sang l u r i , RN 131, Ca­

g l i a r i -Or istano)  - Auto b l oquée avec 5 per­
sonnes à bord . I nformat ion donnée par 
" L ' U n i one Sarda " et enquête G i org i o  M etta . 

19) VILLA C/ORO - Enquête G .  M etta . 
20) NURA MINIS - Enquête G .  M etta . 
21) DOLIANUOVA - Atterr i ssage s u r  un champ 

de sport. Enquête non  te rm i née .  
22) MONTS DE DOLIANUOVA - Observat ion  

d 'u n  vai sseau-mère à basse a l t itude avec sor­
t ie  d e  3 S .  V. Enquête de G .  M etta . 

23) De DOLIANUOVA à BA LLA O, j usqu 'à la l i m i te 
du po l ygone de t i r  de fusées .  Observat ions 
et phénomènes d i ve rs à caractère cont inuat if .  
Enquête e n  cours .  

24) PORTOSCUSO ( Côte Sud Occ i denta l e )  - Ob­
servati on à basse a l t itude de la part d 'u n  
cara b i n i e r ,  d 'u n  maréchal  des log i s  et d 'u n  
garde assermenté.  Serv ice de  '' Tutto Ouoti­
d i an o  " ·  

25) RN 130 entre DOMUSNOVAS et /GLES/AS -
Observat ion  fa i te s i m u ltanément ma is  séparé­
ment par  deux tél épho n i stes.  " Tutto Ouoti­
d iano " ·  

26) VILLAMASSARG/A - Auto b l oquée . Serv ice 
de " L 'Un ione  Sarda ,, et " Tutto Ouot i d i a no " ·  
G .  M etta . 

27) 8/V/0 Dl liNN/GAS ( R oute p rovi n c i a l e  l g l e· 
s i as-Vi l l amassarg i a-Asse m i n i ) . Auto b l oq u ée . 
" L 'Un ione  Sarda " •  " Tutto Quoti d i ano ,, , G .  
Metta . 

28) MONTE A CCAS (S i l i qua )  - " L ' U n i on e  Sar­
da " ·  G .  M etta . 

29) Entre VA LLERMOSA et SILIQUA - Observa­
t ions à caractère conti nuat i f .  

30) R N  130, SILIQUA et UTA STAZ/ONE - Atte r­
r i ssage présum é  d 'u n  objet mystéri eux s u r  l a  
route . G .  M etta . 

31) CARBON/A - " L ' U n i one Sarda ,, et G . D . M .  
n o  48 . 

32) MONTS DE CAPOTERRA - Observati on de la  
part du  p rofesseur  Buzzo , de  Cag l i a r i , et par  
d 'autres témo i n s .  Témo i g nage fa i t  à l a  rédac­
t ion  de " Tutto Ouoti d i ano "• mais  non  pu­
b l i é .  

33) GOLFO D l  PA LMAS - Observat ions à carac­
tère conti nuat i f  de l a  part de pêcheurs et 
bergers.  " L ' U n ione  Sarda ,, , 

33 b i s )  CHIA - Obse rvati ons à caractère conti­
n uati f  pendant l es mois de  j u i l l et et août 1974 
de la part de nombreux vacanc i e rs .  G .  M etta . 

34) S. MARGHERITA - U FO posé s u r  l e  f i l de  
l 'eau .  Sou rce non contrô l é e .  D i ffus ion  verba l e  
du  G roupe Spaz i o  4 de Tur i n .  

35) CA GLIA RI - Atte rr issage d 'u n  petit  objet 
( m i n i -sonde ?) l u m i neux s u r  l a  terrasse d 'u n  
i mm e u b l e  du  centre v i l l e .  

36) CA GLIARI - Observati ons m u l t ip les .  Enquête 
du G roupe C . U .S .  de  Cag l i ar i . 

37) Obse rvati on d u  Père G i usto Cas u l a .  
38) Nombreuses observati ons .  Certa i n e s  ont été 

pub l iées sur  " Tutto Ouotid iano ,, ,  

EN POL Y NESlE 
Enquête d e  M .  Graindorge 

I l e  de Tah it i , d i str ict de Paea ( S-0 de l 'î l e ) . 
à 26 km de Papeete , 20 km de l 'aéroport, sur  la  
côte O.  

Date de  l 'observat ion  : l e  24 novembre 1975, 
à 18 :30 l oca l e .  

L 'î l e  de  Moorea se détache sur  l 'hor izon ,  à 
15 k m ,  au-d e là  des réc i fs cora l i e ns .  La mai son 
d u  témo in  est une  vi e i l l e  demeure très vaste , au 
m i l i e u  d 'u n  i mmense parc , entre l a  montag ne et  
l a  mer ,  l i m i té à I 'E par l a  route q u i  fa it  l e  tou r  de  
l 'î l e ,  et à 1 '0 par la  mer  à 10 rn devant l a  ma ison : 
une  très be l l e  p ropr iété , entretenue  avec u n  s o i n  
méti c u l eux.  

· 

Toute une  fam i l l e  habite cette ma iso n ,  où j 'a i  
été  reçu  avec beaucoup de gent i l l esse .  Le témoi n 
pr i nc ipa l  est une  g rand-mère encore jeune ,  dont 
on ne peut dOL-!ter de sa s i ncér ité ,  et son récit  
est conf i rmé par l es autres membres de  l a  fam i l ­
l e ,  dont u n e  j e u n e  f i l l e ,  Jeanne Teh e i u ra ,  q u i  l a  
p remi ère a v u  l 'objet, et Ar i i ,  u n  j e u n e  homme ; 
en tout hu i t  personnes .  V i e i l l e  fam i l l e tah i t i e n n e ,  
qu i  ne croya i t  pas du  tout a u x  soucoupes vo lan· 
tes .  

Le c ie l  éta i t  c l a i r et sans lune q u i ,  ce so i r ,  
ne devait  se l ever q u 'à 22 :00 et ,  de  p l u s ,  l e  
l evant est caché  par la  montagne .  La  températu re 
était  douce , comme touj ours dans l 'î l e ,  à 25°. 

L'attent ion de Jeanne a été atti rée par une  l u­
mière ,  e l l e  a a l ors a l e rté toute l a  fam i l l e ,  et deux 
autres personnes q u i  metta i ent en route l e  g roupe 
é l ectrogène à l 'extér ieur .  U n  seu l  ob jet est apparu 
au-dessus du  l agon et s 'est approché d e  l a  maison 
à envi ron 600 rn entre l e  réc i f  de  cora i l  et la  
mai son . Son az i mut éta i t  de  15°, son d i amètre 
comme c e l u i  d e  la  p l e i ne l u ne .  Apparu à 1 '0 ,  i l  
est resté stati onna i re d u rant a u  moi ns  15 m i nu­
tes .  Pu i s  l 'objet s 'est éte i nt pour  n e  conserver 
qu'un conto u r  l um i neux d 'u n  très beau vert-b l e u  
e t  i l  s 'est dép l acé vers l e  N ,  su ivant l a  côte ; 
peut-être , a-t- i l semb lé ,  descendait- i l vers l a  mer ,  
p u i s  i l  a d i sparu à l eu rs yeux derr i ère l a  végéta­
t ion q u i  longe  l a  côte . 

La descr ipt i on fut assez d i ff ic i l e ,  à cause des 
l u m i ères q u i  sorté:l i ent  de  l 'objet, mais tout le  
monde est d 'accord sur  une  forme ova l e  et ap lati e 
de l 'OVN I .  I l  éta it  ent ièrement éc l a i ré d 'une  l u­
m i ère b lanche et b l eue ,  très forte , éc la i rant l e  
l agon e t  l es envi rons .  D e s  rayons l u m i neux e n  

• • • 

39) VILLA GE DES MIMOSAS - G .  M etta . 
40) I dem - G .  M etta . 
41) S. PRIAMO ( R N 125, Cag l i ar i -M u ravera)  - Si­

g n a l é  par G roupe " Antarès ,, de  Cag l ia r i . 
42) VILLASIMIUS SP/A GGIA - Tro i s  observati ons 

par tro i s  soi rées consécutiVt!S d e  l a  part de  
nombreux témo i n s .  Enquête G .  M etta . 
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T Adi TI 

L ' obj et 

sorta ient  : deux se s i tua i ent au-dessus , deux de  
chaque côté, deux beaucoup p l u s  longs  au-des­
sous ,  q u i  fa isa ient  penser  à des p i eds : i l s  des­
cenda jent  très bas ma is  ne toucha i ent pas la  
mer .  Toutes ces l u m i ères éta ient  très b l anches et  
très préc i ses ,  ce q u i  a ta i t  d i re aux témoins  que 
c e l a  ressembla i t  à u n  crabe . 

I l  a semb lé  à M me M . . .  avo i r  aperçu deux 
" a ntennes ,, sur  l e  dessus : deux choses po i n­
tues comme des orei  I l es  de sou r i s ,  dont l 'une  
sembla i t  p l us cou rte . La  sœur du  témoi n est  cer· 
ta i n e  d 'avo i r  vu dans la parti e supér i eu re une ran­
gée de  poi nts l u m i neux,  comme dans u n  bateau . 
L 'obj et ne para issa i t  pas tourner .  Le spectac le  
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éta i t  magn i f ique ,  tout l e  monde éta i t  e nchanté, 
personne n 'a eu peur,  n i  jeunes ni  v i eux.  

Avant l e  départ de  l 'objet l e  g roupe é l e ctro­
gène tourna i t  déjà ,  c 'éta i t  l 'heure  du feu i l l eton 
à l a  té l é ,  et auss itôt l 'objet d i sparu tout l e  monde 
est ren.tré pour su ivre l e  feu i l l eton té l év is é .  

N.D.L.R. - A i n s i , partout l e  phénomène se 
man i feste . Oui  est aveug l e ,  ceux q u i  l e  n i e nt ,  ou 
cette fa mi l l e  tah i t ienne  qui  v it  heureuse dans u n  
pr i ntemps perpétu e l ,  à 10 rn de l a  mer ,  l o i n  d e s  
préoccupati ons mod�rnes,  e t  p e u  souc i euse des  
OVN i s ? Tah i ti , u n  po i nt m i nuscu l e  au  c œ u r  d 'un  
i m mense océan . . .  par 17° de l at itude S et 149° 
de long itude O.  

Nos Activités 
ENQU ETES : Tout abonné peut devenir enquêteur e t  recevoir 

la Carte Officiel le d' Enquêteur plus l 'Aide-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, e l les sont facultatives, bien en· 
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel)  : Dons presque tous 
nos numéros figurent des a rt icles à ce sujet, qui donnent 
les renselgnements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l i cules développées (avec une en­
veloppe t imbrée pour la  réexpédit ion) à M.  MON N E R I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7 501 5 Paris, et au sud d'une 
l igne Nontes-Lausonne, à M. P G U E U DELOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 
Ne pas oubl ier de fourn i r  les renseignements indispensa­
bles à J'exploitation éventuel le  de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l 'apparei l ,  diaphragme ut i l i sé, émulsion, température 
relevée. 

GROU PEMENT TEC H N IQU E DE RECHERCHE (G.T.R.) 
1 )  Tous les appels de détecteurs du réseau national : Postes 

de fabrication personnel . No 700 à 7 52 ,  VEGA I l  : 800 à 817 ,  
ANT J S  2 :  500 à 521 e t  ANT I S  4 :  550 à 581 , devront être 
adressés dorénavant à l ' adresse -c itée fin d'article.  

2 )  Pour fac i l i te r  l 'énorme travail  (courrier re lation) Je G .T .R. 
se di vise en départements : 
a) Section ,électronique : recherche, études et fabrication d'op­

parei ls  de détection f ixe et su r  zone d'atterrissage. 
b) Section géographie-géologie (études, terrains, envi ronnement, 

l i eux privilégiés. 

c)  Réseau tél éphonique .sur les déportements ci tés dans LDL N .  

d) Réseau Nat ional de détection d é j à  c i té. 

Toutes les personnes intéressées par une de ces act ivités 
devront désormais se fai re connaître en écrivant à l ' adresse 
su ivante . 

M. TOUGERON Poul 
57, rue Eti enne-Dolet 
92240 MALA KOF F 

qui transmettra aux di f férents départements (t imbre réponse 
S .V.P . ) .  

F I DUFO ( F ichier I n formatique de Documentation sur les  U FO) 
a besoin de nombreux partici pants pour l'établissement de 
fiches et leur trai tement sur ordi nateur : t ravaux de secré­
tariat, traductions toutes lang ues, analyse, programmation, 
perfo-vér if .  en col laboration avec l e  Département de Trai­
tement I n formatique (DT I ) .  Quelques heures de travai l  
chaque mois suffisent. Ceux qui  peuvent aider à l 'élabora­
tion de cet out i l  indispensable pour la recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M. J .-C . Vauzel le, 6, rue Seo. ron, 
92260 Fontenoy-aux-Roses (Timbre réponse S .V . P .) 

RECHERC H ES D'ARCH I VES : Ceux qui y partic ipent sont sou­
vent émervei l lés en constatant tous les fai ts méconnus que 
l 'on trouve en foui llant sy�tématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 1 33 ,  rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan.  (Timbre réponse S.V.P. ) .  
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13nguête près de Saint-Michel (Hte .Garonne) 
par M.J .L.  Jordana, signalée par M. Faure 

(groupement LDLN de Toulouse) 

Date : 28 décembre 1973. 
Lieu : p rès de Sa int-M i c h e l  (31) ( carte M i che-

l i n  no 86, p l i  3) . 
Heure : 8 :00 du m ati n .  
Temps : c l a i r , l e  so l e i l est d éjà l evé . 
Témoin : J ean Ducro,  30 ans ,  agr icu lteur .  

LES FAITS 
(Transcr i pt ion de l a  bande magnéti que  

e n  notre possess i o n )  
L e  2 8  décembre 1973, à 8 : 00 d u  mati n ,  J e a n  

Ducro ,  agr icu lteur p rès d u  vi l l age  de  Sa i nt-M i­
chel (31) , décide de  part i r  à l a  chasse .  I l  prend 
son fus i l ,  ses c h i e ns et se d i r ige  par  d e rr ière  sa 
ma ison ,  à travers champs , vers de  petites co l l i nes .  
I l  éta i t  envi ron à moit ié  champs quand , tout  à 
coup,  venant de l a  d i rect ion  d u  v i l l age  de P l a­
gne (31) , sur  sa d ro ite ,  i l  vo i t  arr iver  u n e  g rosse 
bou l e  qui  semb la i t  ven i r  vers l u i  

" E l l e  est arr ivée de  l a  d i rect ion  d e  P lagne ,  
est  descendue dans ma d i rect i o n ,  arr ivée au-des­
sus d 'u n  a rbre ,  à envi ron 50 rn de mo i ,  e l l e  a 
repr is  d e  1 (1  hauteu r  et est part ie  en d i rect ion  d u  
vi l l age du  P l a n ,  sur  ma gauche .  J e  l 'a i  v u e  pendant 
envi ron 10 secondes .  E l l e  éta i t  ronde et jaune 
avec un pourtour  rouge .  

Question : avez-vous entendu  q u e l q u e  chose ? 
Réponse : non , sauf un léger  bru i t  b i za rre ,  

comme des abe i l l e s .  J 'ava i s  très peur  et j e  n 'a i  
même p a s  épau lé mon  fosi l .  

Question : avez-vous e u  1 ' i mpress i o n  d 'être 
para l ysé ? 

Réponse : j e  ne sa i s  pas,  c 'éta it peut-être de  
la peur .  

Lorsque l a  bou l e  est a rr ivée au-dessus d e  1 'ar­
bre ,  e l l e  a repr is  de l a  hauteu r  com me pour 
l 'évite r ; c 'est u n  a rbre (un chêne )  q u i  fa i t  envi ­
ron 20 m de haut .  Et c 'est e n  la  voyant d e  dos 
que j 'a i  vu q u 'e l l e  ava i t  derr i ère e l l e  une sorte 
de traîne faite d 'éti nce l l es ,  d 'env i ron 50 cm de 
l o n g .  E l le  éta i t  rond e ,  jaune ,  avec comme u n  an­
neau rouge tout  l e  tour .  E l le  ava i t  envi ron 1 rn 50 
de d i amètrP. . 

Question : avi ez-vous 1 ' i m press ion  que  l a  bou l e  
vena it  vers vous pou r vous observer ? 

Réponse : j e  ne sa i s  pas,  ce la  s 'est passé s i  
v ite ,  envi ron 10 secondes .  

Question : a-t-e l l e  gardé toujours l a  même v i ­
tesse et l aqu e l l e ? 

Réponse : e l l e  marcha i t  très v ite ,  j e  ne sa is  
pas  du tout à que l l e  v i tesse,  et e l l e  a toujo u rs 
conservé cette vitesse- là  . . .  Vous savez, 10 secon­
des . . .  J 'ava i s  p lutôt peur .  

Question : avez-vous vu s ' i l  y ava i t  des traces ? 
Réponse : j 'a i  été vo i r , et j e  n 'a i  r i e n  constaté , 

la g e l ée n 'éta i t  même pas fondue .  
Question : à q ue l l e  d istance d u  so l  éta i t-e l l e ? 
Réponse : à l a  hauteu r  de l 'a rbre i l  m e  semb le ,  

l 'a rbre fa i t  env i ron 20 rn de haut .  J 'a i  pensé  que 
l e  bru it  comme des abe i l l es c 'éta i t  peut-être les  
éti nce l l es .  

Question : vous y avez pensé tout d e  s u ite ? 
Réponse : non , car  je n 'a i  vu les  éti n ce l l es que 

quand e l l e  a rep r i s  de  l a  hauteur ,  comme pour  
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éviter 1 'arbre,  j 'a i  pensé a l ors que j e  voya i s  son 
dos et sa queue .  

Question : avez-vous ressenti  que lque  chose ? 
Réponse : n o n  r i e n ,  e l l e  éta i t  assez l o i n  de  

moi , à 50 m envi ron ,  sauf que j 'a i  e u  peu r ! J e  
n 'a i  m ê m e  p a s  eu  l ' i dée de  m e  serv i r d e  m o n  
fus i l  p o u r  m e  défendre ! !  

Question : q u 'ont fa i t  vos ch iens  ? 
Réponse : r ien  du tout ! i l s  n 'ont pas e u  l 'a i r  

de  vo i r  que lque  chose ! c 'est q u e l q u e  c h o s e  ça ! 
C 'est l a  premi ère fo i s  que j e  vo i s  ça ! 

Question : avi ez-vous une  montre,  s i  ou i , mar­
cha it-e l l e  toujours pare i l après l 'observati o n ? 

Réponse : ou i  j 'ava i s  une  montre ; ma mC' • .,tre , 
j e  cro is  q u 'e l l e  marche toujours pare i l ,  j e  n 'a i  
r i en  remarqué .  

Question : étiez-vous seu l  à l 'avo i r  vue ? 
Ré.oonse : non ,  j e  conna is  deux autres person­

nes q u i  1 'ont vue p l u s  l o i n  ( noms et ad resses des 
témoi ns com m u n i q ués à l 'e nquêteur ) , m a i s  i l s  n e  
v e u l e n t  p a s  e n  par l e r  e t  surtout n e  l e u r  d i tes 
pas que j e  vous a i  par l é ,  car  i ls  sera i ent  très en 
co lère ,  i ls  n 'ont  pas vou l u  même a l l e r  l e  d i re 
aux gendarmes ! 

La mère du témo i n  deva i t  nous confi e r  d e  bou­
che à ore i l les  (car e l l e  n e  vou la i t  pas par l e r  
(( d a n s  l a  mach i ne n) que  l e  témo i n  n 'ava i t  pas 
pu manger au  repas de  m i d i ,  ce qui  l 'ava i t  i nq u i é­
tée , car i l  est un robuste mangeur  et i l  ava i t ,  
pendant deux ou  tro i s  n u its ,  e u  des i nsom n i es ,  
ce  q u i  n 'éta i t  p a s  dans s e s  hab itudes .  

Le témo i n  a une  très bonne réputati on , c 'est 
un homme sobre,  sér ieux ,  de  bonne santé physi­
que et menta l e .  I l  a une  très bonne vue et ne 
porte pas d e  l u n ettes .  

Observation près de Marseil le 
(Bouches du Rhône) 

Enquête de J .P .  Troadec 

Témoin : M m e  X . . .  , q u i  est com m e rçante à 
Ca rpentras ( Vauc l use) . E l l e  t ient u n e  l i b ra i r i e .  

Au c a s  où s o n  observati on sera it  pub l i ée e l l e  
dés i re garder  l 'anonymat. 

Cette dame est une  sexagéna i re • •  bon vivant " 
q u i  vous accue i l l e genti ment dans son commer­
ce ,  et b i e n  que  ce q u 'e l l e  a vu p u i sse paraître 
•• rocambolesque " •  e l l e  e n  par le comme d 'une  
chose  ord i n a i re .  Cette person n e  possède u n e  g ra n­
de érud i t ion ,  ma is  ne s ' i ntéresse pas partic u l iè re­
ment aux OVN is .  

M a l g ré q u 'e l l e  m'a i t  b i e n  accue i l l i ,  j 'a i  eu  d u  
m a l  à la  fa i re •• par l e r  " e n  déta i l  s u r  s o n  obser­
vatio n .  Ge c i , par  l e  fa i t  que dans  son quart ier 
e l l e  a eu l 'occas i o n  d 'e n  pa r l e r  à des vo i s i n s  q u i ,  
ensu ite,  l a  tou rnèrent u n  p e u  e n  r i d i cu l e .  Pu i s  
s o n  •• h i sto i re " a rr iva a u x  ore i l l es de  journ a l i stes 
qui la harce lèrent dans son magas i n .  Depu is  que  
ses vois i n s  et  c e rta i n s  journa l i stes l ocaux l ' i m­
portu nèrent s u r  ce q u 'e l l e  ava i t  vu 

-
e l l e  est assez 

rét icente d 'e n  par ler .  De p l u s  e l l e  me pr i t  moi­
même pou r u n  journa l i ste venu une nouve l l e  fo is  
l a  d é ranger .  Et m a l g ré l u i  avo i r  exp l i qué ma 
posit ion e l l e  n e  vou l ut pas être très bavarde .  

Provenance de· l 'information : u n  de  mes a m i s ,  
u n  j o u r ,  rentra d a n s  sa l i b ra i r i e ,  l u i  demanda s i  
e l l e  n 'ava i t  p a s  de  l i vres s u r  l es " soucoupes vo­
l a ntes " ·  E l l e  n 'e n  posséda i t  pas ma is  l u i  d i t  
q u 'e l l e  e n  ava i t  déj à  vues . Et  mon a m i  engagea la  
conversat ion  pour savo i r  de  quo i  i l  s 'ag issa it .  Là­
dessus i l  me contacta et me donna son adresse.  
Le fait : 

C e l a  s 'est passé i l  y a une  v ingta i n e  d 'a nnées 
( date i mp réc ise  dans l a  mémoi re d u  témoi n )  dans 
l e  M id i  de  la  France ,  dans l es env i rons de  Mar­
se i l l e .  E l l e  rou l a i t  en vo iture avec son mari ( e n­
core v ivant à 1 'époque)  et deux a m i s  s u r  l a  ban­
q uette a rr i ère . C 'éta i t  par  u n  be l  après-m i d i  e nso­
l e i l l é ,  sans vent,  avec un c i e l  b i e n  n et. 

Tous l es quatre c i rc u l a i ent  donc sur une petite 
route peu fréquentée ,  l orsq u 'au  déto u r  d 'u n  v i rage 
i l s  tombèrent presque nez à nez avec un e n g i n  
étrange .  Voyant c e l a ,  i l s  s 'a rrêtèrent brusquement,  
stoppant l e  mote u r  d e  l a  vo i tu re .  I l s  descend i rent 
auss itôt de  la  vo iture ( b i e n  que ce q u ' i l s  voya ient  
éta i t  assez s i ngu l i e r  i l s n 'éprouvèrent auc!Jne 
cra i nte , c e  fut  l e  contra i re q u ' i l s  ressenti rent) . 

Sur  l e  côté d ro i t  de l a  route , à une  d i za i n e  de  
mètres d 'e ux i l  y ava it u n e  •• soucoupe vo lante " ; 
i l s  l a  voya ient  donc très b i e n .  L 'appare i l  avait l a  
forme de  deux ass i ettes renve rsées l 'une  sur  
l 'autre .  I l  ava i t  une  d iza i ne d e  mètres de d i a mè­
tre et 3 m de haut (à la p l u s  grande épa isseur ) . 
L 'e n g i n  éta i t  parfa i teme nt i mmob i l e  à 1 ou 2 rn 
d u  so l .  N e  reposant sur  r ien ,  s u r  aucun support .  
L 'en g i n  semb la i t être de  méta l g e n re a l u m i n i u m ,  
de  cou l e u r  g r i s e .  I l  n 'y ava i t  aucune i nscr i pt ion 
v i s i b l e ,  mais sur  tout l e  pourtou r  de  l 'e n g i n  i l  y 
ava i t  comme une  rangée de v itres .  Le tém o i n  
n e  se souvient p l u s  s ' i l  s 'ag issa it  d 'une  g rande 
" vitre " d 'u n  seu l  tenant ou  s ' i l  y ava i t  p l u s i e u rs 
petites " v i tres " ·  

A u  trave rs de  ces v itres l e s  quatre témoi n s  
vi rent tro i s  personnages q u i  l es observa ient  atten­
t ivement,  comme des cur ieux ou  des v is i te u rs 
dans u n  zoo . On ne voya i t  que  l e  buste et i l s  
ava i ent  l e  type " terr iens  " ·  Les témoins  n e  re­
marquèrent r ien  chez eux q u i  l e u r  aura it  donné 
u n e  i nfo rmat ion  sur  leur  provenance d 'un  autre 
monde .  I l s  ava ient  comme u n  u n i forme et sem­
b l a i e nt tout à fait  huma i ns .  Ces tro i s  Oura n i ens  
sembl a i e nt t rès  i ntéressés par l es  quatre humains  
q u i  l es  regarda i ent  sans compre nd re de quo i  i l  
s 'ag issa it .  

Au travers de  ces vitres o n  ne d i sti ngua it  que  
l es tro i s  Oura n i e n s ,  o n  n e  voyait  r i en  d 'autre . 

Au bout de q u e lques i nstants , sans préav is ,  
1 'eng i n  part it  à une  vitesse fantast ique e n  décri­
vant une cou rbe " l ente •• pour monter dans le 
c i e l . M a l g ré l a  vitesse fantasti que à l aque l l e  l 'en­
gin part it  et la  p rox i m ité des témoi ns ( u ne d i za i ­
ne de  mètres)  ces dern i ers n e  ressenti rent aucun 
dép lacement d 'a i r .  En moins de  5 secondes l 'e ng i n ,  
de  l a  vitesse zéro ( pos it ion d 'a r rêt) , atte i nt u n e  
a l l u re dépassant de l o i n  c e l l e  d e s  avi ons de  
l 'époque ( s i c ) . En  partant i l  n e  f i t  aucun bru i t  
et n e  l a i ssa pas  d e  traînée de condensat ion  ou  
autre d e rr i ère lu i .  Le so l  n e  présenta i t  aucune 

trace phys i qu e .  L 'en g i n  d i sparut des yeux des  té­
moi n s  en q u e lques i n stants , cec i  de par sa g ran­
de  v itesse .  

L e s  témoins  ensu i te regagnèrent l e u r  a utomo­
b i l e  et ne par lèrent de ce q u ' i l  ava i ent  vu q u 'à 
d e  rares proches.  

I ls  n e  p résentèrent aucune s u i te p hys i q u e  ou  
phys i o l og i q u e ,  d e  même pour  l a  voiture et  l e u r  
montre ( l a  vo iture fut stoppée d è s  l 'a rrêt de  ce l ­
l e  c i  par l e  conducte u r, donc on n e  peut savo i r  
s i  1 'eng i n  a u ra i t  pu avo i r  u n e  i nf l uence s u r  l e  
moteu r  e n  marche ) . 

U n  fait q u i  peut être i mportant,  l es témoi n s  
n 'e u re nt p a s  p e u r  du  tout de  cette •• soucoupe 
vo l ante " et de  ses tro i s  occupa nts . Cet état de 
ca l m e ,  b ien q u ' i l s  fussent à 10 m au p lus de 
l 'e ng i n ,  donc très près,  l e u r  perm it  d e  b ien obser­
ver  en toute q u i étude au l i eu  de se sauver comme 
d 'autres a u ra ient  p u  fa i re .  

U n  fa i t  certa i n  c 'est q u ' i l s  n e  fu rent troub l és 
en aucun cas par l eu r:. obse rvat i o n ,  m a l g ré la  
part ic u l ar i té de  ce l l e-c i .  

N .  B .  - J e  n 'a i  pas p u  contacter l es tro i s  
autres témoi n s  ; M .  X . . . étant décédé et  l es deux 
autres ayant été perdus  d e  vue par  M me X . . .  

- U n  fa i t  à remarq u e r  : pour  M m e  X . . .  l es 
OVN i s  et l e u rs •• p i l otes " ne sont q u e . ,des  
ESP IONS D ' U N E  P U I SSANC E  ETRAN G E R E  VENANT 
C H E R C H E R  DES RENSE I G N E M ENTS SUR LE PAYS 
OU I LS SONT VUS.  Cec i  exp l i q u e ,  peut-être , l e  
fa i t  q u e  l es tém o i n s  ( i l s  n e  partagea ient  peut-être 
pas l 'op i n i on de  M m e  X . . . ) et M m e  X . . .  en parti­
cu l i e r  n e  so ient  pas trop effrayés à la vue de 
cet e n g i n  e n  forme d e  soucoupe ? Car donc ,  pour  
l e  tém o i n  c ité ,  i l  n e  s 'a g i ssa i t  que  d 'u n  appare i l  
terr i e n  avec tro i s  hommes dedans .  N éanmo i n s  
M m e  X . . .  ne comprena i t  p a s  comment u n  te l  e n g i n  
pouva i t  être . Sa forme ,  s o n  i m mob i l ité au-dessus 
du  so l ,  et surtout ( c '·est ce  qu i  a l e  p lus frappé 
le tém o i n  à l 'époque ,  et e l l e  m 'e n  repar la  tout au  
long  de  n otre conversat i o n )  ce  départ de  l a  
stat ion i m mob i l e  à ( e n  5 s envi ron ) u n e  vitesse 
énorme •• qui  dépassa it  c e l l e  des avi ons l es p l u s  
rap ides  de  1 'époque " ( sl c ) . 

Ce déta i l s u rpr it  vra i ment M m e  X . . .  M a i s  après 
tout, se d i t-e l l e ,  p u i sque  ce  sont des ESPIONS . . .  
Pa r cette pensée e l l e  se d o n n a i t  une  réponse à 
sa questi on ,  e l l e  s 'exp l i q u a it ce q u 'e l l e  ava i t  vu . 
Car  ne croyant pas beaucoup aux " extra-te rres­
tres " •  i l  l u i  fa l l a i t  b i e n  une  exp l i cat ion devant 
ce phénomène qui ( e l l e  me l e  dit) dépassait tout 
ce q u 'e l l e  n 'ava it jama is  v u .  

L e  fa i t  a u s s i  de  prendre les  Ou ran i e n s  pour 
des esp ions  •• te rr iens  " exp l i que  auss i  pourquoi  
e l l e  n e  remarqua (n i  ses amis  et son mar i ) de  
s i gnes  i n d i quant q u ' i l s  n 'éta i ent pas  " de  chez 
nous " ·  Pu i sque ces s i gnes  personne  ne l es cher­
cha it  p u i sq u 'on éta i t  convai ncu de l a  p rovenance 
terr i e n n e  de ces êtres .  Quoique des O u ra n i en s  
étant parfa itement sembl ab les à n o u s  ont d éjà 
été vus .  

Sur  ces Oura n i e n s ,  en concl u s i o n ,  e l l e  me d it  
s e u l ement (on  n e  voya i t  que  leur  buste ) q u ' i l s  
ava i ent  l 'a i r  parfa i tement h u m a i n s  avec une  es­
pèce d 'u n i forme . . .  E l l e  ne put me donner  d 'autre 
déta i l sur eux.  La seu l e  att itude q u ' i l s  e u rent fut 
d 'observe r au  travers de  1 'espèce de  vitre de  l e u r  
va i sseau .  
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M me X . . .  ne vou l ut pas me fa i re d e  schéma 

représentant 1 ' eng i n  en forme de  soucoupe .  Tou­
jours e n  me prenant pou r  u n  journa l i ste , e l l e  me 
dit q u ' i l  n e  fa l l a i t  pas spécu l e r  sur ce la  et que  
de  toute façon l e  phénomène OVN I  e n  gén�ra l  
éta i t  une  réa l i té et que l 'on n e  pouva i t  r ien  y 
fa i re .  Pou r  l a  spécu l at ion e l l e  pensait  que  si e l l e  
me fa isa i t  u n  schéma j e  l e  pub l i e ra i s  e t  e n  
t i re ra i s  prof it .  

CONCLUSION : 
M me X . . .  m 'a semblé  très équ i l i b rée et très 

é rud ite .  P l u s i e u rs fo i s  je  l u i  reposa is  l es mêmes 
quest ions sous une  autre forme et de  façon em­
brou i l l ée ,  e l l e  ne var ia  jamais  sur  ses d i res .  Au 
poi nt de vue l ecture e l l e  l i t  p l utôt des ouvrages 
à tendance po l i t ique ; e l l e  m ',e n  a montré . C 'est 
peut-être pour cela q u 'P- I l e  crut avo i r  affa i re à des 
esp ions .  

E l l e  me d i t  auss i  qu 'e l l e  n e  l i sa i t  pas de  l ivres 
concernant les OVN i s  ( e l l e  n 'e n  a pas dans son 
commerce ) , car  l es gens qui  l es  écr iva i ent  ti­
rai ent prof it  de  ce phénomène qui est très rée l .  
E t  q u i  devrait  p l utôt être u n e  affa i re d 'Etat ( s i c ) . 

J 'a i  vu que  cette dame éta i t  très respectée de  
ses  co l l ègues commerçants d u  quart i e r .  

E l l e  s ' i ntéresse for.tement depu i s  longtemps à 
l 'astro l o g i e  et à l a  rad iesthés i e .  Q u 'e l l e  p rati que 
toutes deux,  p l u s  ou  mo ins ,  à ses moments per­
dus .  

Donc  son réc i t  me semble  et pa raît des p lus  
c réd i b l es .  Cette d.ame a vu que lque  chose  d ' i n­
sol i te ma is  pour e l l e ,  au jourd ' h u i ,  c 'est u n e  affa i re 
c l assée.  I l  ne faut p l us en par ler .  

J .-P .  TROADEC . 
- L'endro it  où fut observé cet appare i l  éta i t  

très déso l é  et n e  présenta i t  au  po int  de  vue  
envi ron nement auqun attra it  parti c u l i e r . 

OBSERVATION FAITE A 
TAIN-L'HERMITAGE (Drome) 

Date : 19 août 1975. 
Heure : 0 :15. 
Lieu : à 100 m à 1 '0 de la sort i e  de l 'autoroute. 
Ciel : c l a i r  et éto i l é .  
Distance : appare nte du l i eu  d 'observati o n ,  200-

300 mètres .  
Hauteur : apparente 300-400 mètres .  
Forme : ce l l e  d 'u n  œuf l égèrement ap lati . 
Longueur : env i ron 3 fo i s  l e  d i amètre de la  

l u n e .  
Hauteur : envi ron 1 fo is  l e  d i a mètre de  l a  l une .  
Couleur : b lanc  orangé avec u n  poi nt vert à la  

part ie  arr ière .  
LES FAITS 

L'observateur ,  Jean:.françois  Porn i n ,  20 ans ,  
m i l ita i re actu e l l ement ,  éta it  e n  perm i ss i o n .  

En attendant l ' heure de  s o n  départ ( 1  :00 d u  
mati n )  i l  éta i t  d a n s  sa vo iture ,  s i tuée derr i ère l a  
mai son' de  ses parents ,  chem i n  des P r é s  à Ta i n .  
I l  écouta i t  l a  rad i o  s u r_ son poste auto ( M onte­
Car lo  g randes ondes)  lorsque  1 'ém iss ion  ( mus i· 
que)  s 'arrêta brusquement avec é m i ss i o n  d 'u n  
s i ff lement a l l ant en_ s 'amp l i f iant ; c 'est à ce  mo­
ment ,  en se reto u rnant dans sa vo iture pour 
bouger l e  haut-par leur ,  qu ' i l  aperçut,  sur  sa d ro ite ,  
l 'OVN I q u i  éta i t  i m mobi l e .  L ' i m mob i l i sat ion n e  
d u ra que que lques secondes e t  après avo i r  monté 
et descendu rap idement c i nq à s i x  fo i s  et s 'être 
i nc l i né de 30° envi ron en avant, l 'OVN I  est parti 
e n  accé l é rant vers 1 '0, selon une trajecto i re ver­
t ica l e  d 'envi ron 30°. 

Dès q u ' i  1 fut reven u  de sa stupeu r ,  Jean-Fran­
co is  se sauva à l a  mai son où i l  réve i l l a  sa mère, 
qu i  fut témoin  de sa peur .  

Lorsqu 'une  dem i-heure après i l  retourna fermer 
sa vo iture l e  poste de rad io  marcha it  norma l ement .  

A MONTLUÇON [AIIierJ par  le g ro u pe 031 00 
Références : 4 000 OOD 050675. 
Date : 29-5-1975. 
Heure : vers 19 :00. 
Lieu : M ont luço n ,  rue d e  l a  C ro ix-D i nd i n  (Al ­

l i e r ) . 
Témoin : M .  Bouvi l e  (11 ans) . 

LES FAITS 
Le j e u n e  témoi n revenait ,  à b i cycl ette,  du j a r­

d i n  de son g rand-père , à 1Désert i nes , où i l  éta i t  
a l lé  cue i l l i r  des cer ises .  Qu i ttant l a  rue d e  l a  
Chaume p o u r  s 'engager d a n s  l a  r u e  d e  l a  C ro ix­
D i n d i n ,  son attenti on fut atti rée par  l e  passage 
d e  deux o bj ets i nso l ites dans l e  c i e l ,  j uste en 
face de  l u i ,  à une v i ngta i n e  d e  degrés au-dessus 
d e  l 'hor izon . Tou t  e n  cont i n uant à rou l e r  à assez 
vive a l l u re ,  car  l a  rue e n  q u esti o n  descend , le  
témo i n  regarda l e  phénomène avec attenti on et 
s u rpr ise .  

I l  s 'ag issa it  de  « deux chapeaux d 'apparence 
méta l l ique  , qui  trave rsa ient  le c i e l  selon une 
traj ecto i re hor izonta l e ,  recti l i gne  et rég u l i ère ,  
or i e ntée sens ib l ement S-E vers N-0,  et ce  à une 
a l l u re cc verti g i neuse » .  

Les deux obj ets éta ient  parfa i tement identi ­
ques.  I l s  ava i ent  l a  forme d 'u n  disque p l at ( ? ) , 
su rmonté au centre d 'une coupo l e  hémisphér ique  
dont  l e  d i amètre éta i t  sens ib l ement éga l  à la  
moit ié  de  ce lu i  d u  d i sque de  base .  I l s  éta i e nt tou s  
deux d e  l a  m ê m e  cou l_eu r  gr ise  u n i forme,  campa-
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rab l e  au gr i s  d 'une  m i n e  de crayon et donna i ent 
l ' i m p ress ion  d 'être méta l l i ques .  Ces deux objets 
éta i e nt fortement i ncl i nés VERS LE TEM O I N ,  
c 'est-à-d i re d a n s  une  d i rect ion  perpend ic u l a i re a u  
s e n s  de  l eu r  dép lacement .  « I l s  éta i ent penchés 
comme u n  avion q u i  va tou rner  ( d éc l a re l e  té­
moi n ) , j 'a i  cru q u ' i l s  a l l a ient  tourner ,  ma is  i l s  
o n t  cont inué  tout d ro it  "· Si  b i e n  q u e  l e  témo i n  
v i t  pa rfa i tement l e u r  face supé r i e u re m a i s  n e  put 
vo i r  leur face i nféri eure .  Au bord de  chaque d i s­
que ,  à 30° de part et d 'autre de l e u r  « avant  » ,  
s e  trouva i ent deux cc phares , ,  c 'est-à-d i re deux 
sources l u m i neuses de petite ta i l l e  émettant une  
l u m i ère b lanche très i ntense ( p u i sque  perçue e n  
p l e i n  jour ) , surtout d i r i gée e n  fa i sceau vers 
1 'avant.  Ces sources l u m i neuses n 'éta i ent  pas 
conti nues ,  e l l es  s 'éte i gna ient  e n  même temps une  
fract ion de  seconde ,  pou r  reste r a l l umées une  se­
conde,  s 'éte i n d re à nouveau une fractio n  d e  se­
conde,  s e  ra l l um e r  une seconde . . .  et a i n s i  de 
su ite ,  toujours sur le même rythm e .  

L e s  deux obj ets para i ssa ient  à haute a l t i tude .  
Pour l e  témo i n ,  l eu r  longueur  éta i t  l égèrement 
i nféri e u re au d i amètre apparent de l a  p l e i n e  l u n e .  
I l s évo l ua i ent  e n  d i agon a l e ,  c 'est-à-d i re que  l 'ob­
jet le p lus  en avant para i ssa it  un peu p l u s  haut 
et u n  peu p lus é l o i g n é  que 1 'objet  arr ière .  Les 
d eux appare i l s  n e  sembl a ient pas très é l o i gnés 
l ' u n  de  l 'autre et i l s  gardèrent vra isemb lab l e m e nt 
l a  même format ion d u rant toute 1 'observat i o n ,  q u i  
fut de  courte d u rée , d e  5 à 10 secondes ,  étant 
donné l a  très g rande vitesse des d e ux obj ets . Le 
témo i n  l es perd i t  de  vue d e rr ière  l es ma isons .  

Aucun bru it  n e  fut  perç u .  Les deux appare i l s  
n e  l a i ssa i e nt d e rr ière eux n i  traînée ,  n i  s i l l age .  
I l s s u rvo lèrent p rat iqueme nt l e  centre d e  Mont­
l uçon et sembl a i e nt se d i r i g e r  vers C hâteauroux.  

NOTE. - Le témoi n ,  fortement  i m press i o n n é  
par  son observati on , e n  f i t  tout d e  s u i te u n  
" texte l i bre ,, q u ' i l  s o u m i t  à son i n st itute u r, e t  
q u i  f u t  recop i é  par toute l a  c l asse.  C 'est a i n s i  
que  ce fa i t  parv i nt à notre conna i ssance.  

Enquête à la Bilaudière [AI I ierJ par l e  g roupe 03100 
Date : . .  / . . /1965 ( p robab l e ) . 
H e u re : . .  : . . . 
L ieu  : B i l aud i ère (Vi l l efranche-d 'A l l i e r) A l l i e r . 
Témoi n : sans .  

LES FAITS 
U n  mati n d 'août 1971, M .  Da l santo eut l a  stu­

péfact ion de  découvr i r dans u n e  de  ses pra i r i es ,  
à que lques  centa i n es de mètres d e  chez  l u i ,  une  
vaste marque c i rc u l a i re de  p l u s  d e  20 m de d i a­
mètre . I l  s 'ag issa it  d 'un anneau de 1 m de l a rge 
envi ron où l 'herbe éta it  « brû lée  » ,  jaune et sèche ,  
comme g r i l l ée  p a r  l e  so l e i l a l ors que  partout a i l ­
l eu rs ,  l a  végétat ion  tant à l ' i ntér i e u r  q u 'à l 'exté­
r i e u r  de 1 'anneau éta it  norma l e .  De p l u s ,  le sol  
de  l a  marque sembla it  réd u i t  en poud re comme 
de l a  cendre .  

C e  fa i t  ne nous fut  connu q u 'en  janvi e r  1975 
et au moment où l 'enquête fut effectuée,  e l l e  nous 
perm i t  de  constate r l es é l éments s u i vants.  

A u  01-02-1975, l a  trace éta i t  toujo u rs parfa i te­
ment v i s i b l e  et se présenta i t  de la façon su i ­
vante : 

- I l  s 'ag issa it  d 'un a nneau non pas c i rcu l a i re 
ma is  en forme d 'e l l i pse de 1 m de l arge u r  e n  
moye n n e ,  parfa itement rég u l i e r  et conti n u  et dont 
le g rand axe o r i e nté sens ib l ement  N-S mes u ra i t  
26 m tan d i s  que l e  peti t or i e nté E -0 n e  mesura i t  
que  24 m. 

- C ette trace éta it  matér ia l i sée par  l a  p ré­
sence d 'une  végétat ion ( h e rbes d i verses ma is  
communes)  ayant une  co l orat ion  et une  apparen­
ce nettement d i fférentes de c e l l e s  d u  reste de  
l a  pra i r i e .  Les  p lantes éta ient  d 'u n  vert t rès  foncé 
à refl ets b l eutés et e l l es para issa ient  plus d rues 
et p l u s  " fortes , que l a  végétat ion  a l entour .  P l u­
s i e u rs c l i chés ( d i apos cou l e u r  et photos no i r  et 
b l a nc)  fu rent p r i s .  

I l  f u t  a u s s i  poss i b l e  de  recuei l l i r  u n  certa i n  
nom bre d 'é l éments au  sujet d e  cette trace i n ex­
p l i ca b l e .  

- D a n s  l es sa i sons q u i  su iv i rent la  d écou­
verte d e  l a  trace ,  l e  sol  resta prat iquement com­
p l ètement nu sur  l 'anneau et ce la  d u ra tro i s  an­
nées com p l ètes,  ce ne fut q u 'en f i n  d 'a n née 1974 
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que l a  végétat ion  commença à repart i r .  
- A 100 m envi ron au N d e  cette trace ,  par 

l a  su i te apparut une  trace ident ique mais mod è l e  
rédu i t  de  2 m d e  d i a mètre . Cette seconde trace 
se trouvant dans u n  verger ,  la terre fut trava i l ­
l ée  par-dessus et,  actu e l l ement ,  e l l e  n 'est p l u s  
guère v is i b l e .  L 'anneau qu 'e l l e  formait  présenta i t  

( su ite bas de l a  page 1 8 ) 
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OBSERVATION DEPUIS LA BASE AERIENNE DE TOURS (Indre et Loire) 
Enquête de M. René Faudrin et Roger Thomé ( Délégué Régional) 

Observation faite pendant l 'été 1g74 {peut­
être en juillet ?) . 

Entre 22:30 et 23:00 environ. 
A TOU RS,  DEPU I S  LA BASE .AJER I EN N E  705 
( Spéc i a l i sati o n  et Eco l e  d e  Chasse)  

Voici ce que me rapporta le sergent-chef F . . . 
(anonymat demandé) , pilote de « Jaguar ,. à la 
7e Escadre de Chasse basée à Saint-Dizier (Haute­
Marne) - B.A. 1 13, au cours d'une enquête que je 
menais à la tour de contrôle de la Base A érien­
ne 1 13, en date du g août 1g75, auprès du sergent­
chef R ... qui, le 23 juillet 1g75, avait aperçu un 
« OVNI ,. avec d'autres contrôleurs aériens et gra­
dés de la base. 

Le sergent-chef F . . .  , avant d'être muté sur la 
Base A érienne 1 13, était basé à Tours (Indre-et­
Loire) et, un soir de l 'été 7g74 - en juillet pense­
t-il, car il ne se souvient plus avec exactitude de 
la date de l 'observation - il aperçut ce qu 'il pen­
se être un « Objet Volant Non Identifié ». 

LA BILAUDIERE ( Su ite d e  l a  page 1 7 ) 
en p l us u n  léger  e nfoncement du so l  s u r  q u e l­
ques  cent i mètres .  

- En août 1974 (année à champignons ) , la  
cou ronn e  de  l a  trace p r i n c i p a l e  fut couverte de  
champignons g éants comme l es agr icu lteurs de  
la  rég ion  n 'e n  ava i ent  jamais  v u .  I l s  ressembla ient, 
se lon  certa i n s ,  à des l acta i res géa nts et,  s e l o n  
d 'autres,  à d ' i m menses russ u l e s .  L e u r  co rnet me­
s u ra i t  p l u s  de 30 cm de d i amètre et l e u r  p i ed 
éta i t  p l u s  g ros q u ' u n e  boute i l l e  d 'u n  l i t re .  I l s  pe­
sa ient  p l u s i eu rs k i l og rammes et dès q u ' i l s  éta i ent 
cue i l l i s ,  i l s  tou rnai ent  e n  eau très rap i d em ent ,  ne 
l a i ssant subsi ster q u 'u n e  éponge b lanchâtre ex­
trêmement rédu i te .  Très nombreux sur  la cou ron­
ne de la  trace ,  i l  n 'y e n  ava i t  n u l l e  part a i l l e u rs .  
Personne n 'osa e n  consommer.  

( N ote : cette affa i re de  champignons géants 
est à rapprocher  d 'u n e  découverte semb lab le  ef­
fectuée au début du mois  de novembre 1968 e n  
Argenti n e  près de  Canada de  Gomez et d e  Tan­
d i ! . ) 

- U n e  m a i son est s i tuée à une  c i nquanta i n e  
de mètres de  l a  trace ,  ma is  l es propri éta i res n e  
remarquèrent j a m a i s  r i en  d 'anorma l .  

- U n  agr icu lte u r ,  gendre d u  p ropr i éta i re du  
p ré de  la  trace ,  nous appr i t  que cette marque éta i t  
déjà  v is i b l e  e n  1965, formant u n  a nneau n u  sur  
l e  so l .  De  p lus ,  i l  nous s igna la  que  s u r  l a  com­
m u n e  de Te rjat ( A l l i e r )  où i l  rés i d e ,  i l  ava i t  déjà 
pu observer p l u s i eu rs traces semb lab les  ma is  
ayant s i mp l e m ent la  forme d 'u n  dem i-cerc l e .  I l  
nous  f i t  enco re constater que l a  nouve l l e  végé­
tati o n  apparai ssant sur  l 'an neau présenta i t  d e ux 
zones d 'apparences d i sti nctes séparées par  l e  
g rand axe de  l a  trace .  

N ous conc l u rons  par  une  questio n  : 
Atterr issage d 'OVNI  ou s a l l e  de bal  pour  fées 

et l ut ins  ? ? ?  

\:arition 

0 � - - � 90" (position tue) 

• 
1 

(position t u e )  90°� + - � 90' (poeition tue) 

( podtion tue) 

70° sur l ' horizon 

• 

90"-l:r - � ;. 90' (position tue ) 

(position tue) 

1 
1 onu 

90"\- - - 7 
(vitesse d ' avion) 

D�but de 1' observation 

(Piatea d ' atterriuaee) 

Ce soir-là, il venait d'effectuer un vol de nuit 
à bord d 'un « Jaguar ,. (avion pour l'entraÎnement 
opérationnel et l 'appui tactique, capable de 
Mach 1,5 en altitude) , et s 'était posé depuis un 
moment. 

Il était environ 22:30 (heure locale) , le ciel 
était clair et étoilé et  la température était agréa­
ble. A vec quelques camarades militaires (trois ou 
quatre) , il se rendait vers le bâtiment où se trou­
vaient leurs chambres, quand soudain ils aperçu­
rent dans le ciel un point lumineux plus important 
que l 'étoile du Berger. qui scintillait et se dépla­
çait bizarrement. 

Intrigués, les militaires observent le phéno­
mène aérien qui semblait se situer à très haute 
altitude, approximativement à 70• sur l 'horizon. 

Il venait de I 'E et à la fin de l 'observation dis­
parut en direction de l 'O. Les témoins observè­
rent les étranges évolutions de ce point lumineux 
qui suivait une trajectoire rectiligne, puis restait 
fixe pendant 30 secondes et repartait ensuite à 
go· sans virage, à la vitesse d'un avion. 

Pendant 15 minutes il évolua de cette manière : 
trajectoire rectiligne - arrêt - position fixe et im­
mobile pendant 30 secondes - et départ à go·, donc 
à angle droit. Puis, il disoarut en direction de l 'O. 

Les témoins (officiers et sous-officiers) furent 
impressionnés par cette curieuse observation et 
rejetèrent l 'idée d'un ballon ou d'un quelconque 
avion. 

• • • 
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Enquête à Pont à Mousson (Meurthe et M osel le) 
par J .P. Pieraut 

Observation : faite le 27-6-75 à 3 :30 du mati n .  
Temps : c i e l  dégagé ,  sans n uages . 
Témoignages : de M .  Jean-Pa u l  N i co l as ,  20 ans ,  

ouvr i e r  d 'u s i n e ,  et  de  M .  H ernandez Pr ias Vgnac io ,  
45 ans ,  ouvr ier  d 'u s i n e .  

M .  H e rnandez,  par lant  très p e u  l e  frança i s ,  
c 'est M .  N i co l as q u i  raconte . 

'' Ce mati n- là  je deva i s  me rendre à mon tra­
vai l .  Je pars à p ied  et, à 300 rn de chez mo i , 
M .  Herna ndez me prend en vo iture .  Arr ivé à p roxi­
m i té de  l 'hab itati o n  de  M. H e rnandez,  donc au 
carrefour ,  j 'attends q u ' i l  sorte de  chez l u i .  M o n  
reg a rd e s t  att i ré par  une  bou l e  l um i neuse ,  mesu­
rant à bout de bras 5 m m ,  q u i  passe s i l e n c i euse­
ment à basse a l t itude : envi ron 50 rn au-dessus 
des b l ocs H . L . M .  où j e  demeure ( l a  hauteu r  de  ces 
b l ocs est de  15 rn ) . 

La d i recti on de cette sphère est de S-E e n  
N-0. Au fur  e t  à mesure q u 'e l l e  se rapproche 
e l l e  g ross it ,  et toujours dans u n  s i l e nce com p l et .  
Lo rsque la  bou l e  est au-dessus de  l a  N 57, sa 
l um i ère augme nte ; p u i s  e l l e  est e ntou rée d 'u n  
a n n .eau o range v i f , l u i -même e ntou ré d 'ondu la­
t ions ,  comme s i  u n e  cha leur  se dégageait  de  
l 'e ng i n ,  semb lab le  à ce l l e  des routes e n  été .  Pu is ,  
passant l entement et toujours dans u n  s i l e nce 
compl et,  l a  bou l e  s ' i mmobi l i se au-d essus d 'une  
stat ion  d 'essence.  

Par cur i osité,  j e  traverse l a  route ; j e  parcours 
q u e l ques d iza i n es de  mètres avant d e  me retrou-

,, 
Lt.Jm i ère c orn m e  

e 11  plein Jol.lr 11 

éva luées à :  
1-/ t:: 13,�9't m 

ver '' c loué  » sur  p lace ,  comme para lysé ,  n e  
pouvant boug e r  aucun mem bre n i  p rononcer  au­
cune  paro l e .  M a i s  je conte m p l e  ce très j o l i  spec­
tac l e ; l 'engi n reste sta b l e  et i mmobi l e .  Le d essus 
est g r i s-no i r ,  l e  dessous d 'u n  b l a nc éc latant ,  com-

( s u ite bas de l a  page 2 0 )  

ENQUETE DU GROUPE 03100 A MONTLUÇON CAI I ier) 
R éférences : 1 000 000 040675. 
Enquête : groupe 03 1 00. 
Date : 1g7 1 ou 1g72. 
H e u re : dans la journée. 
L ieu  : Montluçon (Ri mard) . 
Tém o i n  : M. Morais, résidant à Désertines (ano­

nymat non exprimé). 

LES FAITS : 
De jour, pendant les heures de travail, mais à 

une date impossible à déterminer, le témoin et 
d'autres ouvriers étaient allés livrer du matériel 
sur le chantier de la construction du bâtiment 
S.N. C.F. de Rimard. 

A un moment, un des ouvriers appela les au­
tres et leur demanda de regarder ce qu'il y avait 
en l 'air. Tous levèrent la tête et M. Morais, comme 

• • • 

Le sergent-chef F . . .  (anonymat demandé) s 'en 
souvient encore avec assez de précision. Ils en 
reparlèrent le lendemain matin, mais aucun ne fit 
un témoignage quelconque, tous leurs dires et rap­
ports conc0rdent. 

D 'après les déclarations des témoins, la cou­
leur du mystérieux objet aérien était blanc-jaunâ­
tre très lumineux. Vu l 'altitude à laquelle il évo­
luait, bien entendu aucun son n 'a été perçu. 

les autres, vit juste au-dessus de lui un objet 
cylindrique, pointu aux deux bouts, comme un 
crayon taillé par les deux extrémités. 

L 'objet pouvait avoir 2 m de long et 40 cm de 
diamètre. Il semblait fait d'un plastique terne, ver­
dâtre, sale, sans aucune brillance. Il se tenait 
pratiquement immobile à la verticale des témoins, 
à 30 ou 40 m au-dessus de leur tête, parfaitement 
silencieux, se balançant parfois d'un côté et de 
l 'autre comme sous l 'effet du vent. 

Le témoin, accaparé par son travail n 'y prêta 
pratiquement pas attention. Il remarqua toutefois 
que l 'objet ne portait aucun signe, aucune ouver­
ture et aucun élément lumineux, par contre, sur 
la partie supérieure se trouvait un cc fil de fer » ,  
comme u n e  antenne assez longue qui montait à la 
verticale. Le témoin pense aussi que l 'objet était 
de couleur uniforme, mais il n 'en est pas certain. 

Si au début les témoins purent penser que 
l 'objet ne bougeait pas de place, en fait, ils le 
virent dériver lentement en se balançant en direc­
tion du centre de Montluçon, direction NO. 

Il n 'est pas possible de donner plus de pré­
cisions sur cette observation qui laissa totale­
ment indifférents les témoins eux-mêmes. Une 
telle « passivité » est invraisemblable, aussi invrai­
semblable que le fait qu 'aucune autre personne à 
Montluçon n 'ait remarqué cet objet insolite à aussi 
faible altitude. 
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ADDITI F A L'AFFAI RE GARN IER pub l iée dans LDLN No  149 page 1 9  
Les phénomènes inexplicables ont repris en 

juillet et août 1975. Mme Garnier était toujours 
seule chez elle sauf le 20 juillet. 
- Les 8 et 9 juillet à 04: 10 : Mme Garnier revit 

en cauchemar son observation d'août 1974 et 
se sent tirée hors de son lit comme par des 
crocs. Elle ressent une forte douleur, mais 
aucune trace n 'est visible. 

- Le 20 juillet, 2 1 : 00 : après avoir essuyé soi­
gneusement sa table de cuisine, Mme Garnier 
se rend quelques minutes dans une pièce voi­
sine et au retour, retrouve sa table constellée 
de gouttes d'eau. Elle demande des expli­
Câtions à son mari qui n 'y est pour rien. 

- Le 21 juillet à 12 :00, en passant à côté de son 
abat-jour de cuisine, à contre-poids, Mme Gar­
nier entend un petit bruit, se retourne et voit 
sa lampe descendue, immobile au point bas. 
Elle a ensuite touché l 'abat-jour pour être sûre 
de la réalité du phénomène. 

- Le 22 juillet, 1 1 :30 : même phénomène. Mme 
Garnier essaie sans succès de reproduire le 
phénomène en donnant des coups sur sa 
lampe. 

- Le 22 juillet à 15 :00 : Mme Garnier se trouvait 
chez une amie. Son amie étant sortie quel­
ques instants, Mme Garnier entendit un petit 
bruit et vit la cuisine illuminée pendant quel­
ques instants, par une source près du plafond. 

Pont-à-Mousson ( s u ite de la page 1 9 ) 
me u n  f lash ,  un fa i sceau de l u m i ère q u i  éc l a i re 
toute l a  stat ion  ( comme en p l e i n  jour ) . 

Largeur  de l 'anneau : envi ron 1 m .  
Espace e ntre l 'a nneau e t  l 'e n g i n : 2 rn approxi­

matifs .  
D iamètre d e  l 'e ng i n : 7 cm à bout de  bras . 
Hauteur  : 4 cm pour  une  di stance de 200 rn 

e ntre l e  témoi n  et l 'e ng i n .  
L 'e n g i n  s 'arrête pendant 30 s ,  p u i s  tout s 'éte i nt 

brusquement : j e  n e  sa is  pas que l l e  d i recti on i l  
a pr is  car ,  v isu e l l ement ,  je  n 'a'i p u  l e  s u ivre .  

Auss itôt après que  l 'e n g i n  se so it  éte i nt j 'a i  
retrouvé �l a  mob i l ité de  ma perso n n e .  Entre temps 
M. H e rnandez éta i t  sorti de  c h ez lu i  et a pu rega r­
der  l e  phénomène pendant 5 s avant sa d i spar i ­
t ion li ,  

L 'après-m i d i ,  les deux tém o i n s  se sont rendus 
au Com m i ssar iat d e  la  vi l l e  pour  fa i re part de  l e u r  
aventure.  Je  m e  s u i s  r e n d u  mo i-même au  Comm i s­
sar iat pour p rendre conna i ssance d e  l eu r  d épo­
s i t ion  et ce l l e-c i  corresponda it  b i e n  à ce que les  
tém o i ns m 'ont raconté . 

U n  arti c l e de presse a paru à cette occas ion  
et la  té l évi s i on ( I nformat ions rég i o n a l e s )  e n  a 
par,l é .  I l  y a u n e  remarque de l a  part d 'u n  i ns pecr 
teu r  de po l i ce : " I l  y a eu trop de déta i l s  pour 
l e  peu de  temps q u 'a d u ré l 'observati on de  M. N i­
co las li ,  

A u c u n  véh i c u le n 'est passé d u rant l e  phéno­
mène.  

Evaluation des dimensions réelles de l 'objet : 
diamètre de l 'objet : 24,37 rn ,  
hauteur d e  l 'objet : 13,94 m .  

Elle fit part d e  la chose à son amie qui n e  com­
prit pas. L 'éclairage de la pièce est constitué 
par un globe pendant au bout d'un long fil et 
non près du plafond. 

- Le 24 juillet vers 16:00/ 1 7:00 : Mme Garnier 
venait de ranger du linge dans son armoire. 
Elle ouvrit la porte un peu plus tard et les 
vêtements qu 'elfe venait de déposer tombèrent 
à ses pieds. Elle les remit sur Je reste de la 
pile qui s 'agitait et .. gonflait » .  

- L e  25 juillet dans l a  soirée : u n e  porte s 'ouvrit 
seule. 
Le 27 juillet, fin de matinée : le fils Patrick de 
Mme Garnier apporta une bouteille d'huile dié­
tétique, introuvable dans le commerce local. 
Il perça la capsule métallique avec des ciseaux. 
Mme Garnier prit un peu d 'huile et rangea la 
bouteille. Deux jours plus tard, elle la retrouva 
avec sa caps u l e  i ntacte . Le goulot était gras 
et il manquait un peu d'huile. Elle prit ensuite 
deux enveloppes pour écrire à son fils avec 
J 'intention de lui joindre une enveloppe tim­
brée. Quelques instants plus tard, elle retrouva 
celle-ci pliée. Cette lettre postée le 30 n 'arriva 
jamais à son destinataire. Le fils de fv1me 
Garnier confirma plus tard qu 'il avait bien 
percé la capsule et apporté une seule bou­
teille. Son mari a également constaté le fait. 

• • • 
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Le 3 1  juillet : le poste de radio sur secteur 
s 'est brutalement arrêté lorsque Mme Garnier 
est passée devant. Elle alluma la lumière pour 
voir s 'il y avait du courant ; le poste se remit 
en marche lorsqu 'elle est repassée devant. 
Le 3 août, 13:30 : après avoir fermé le robinet 
du gaz, Mme Garnier se rendit dans sa cham­
bre. La porte de celle-ci s 'ouvrit seule et une 
bouffée de gaz entra. Le robinet  du gaz était 
ouvert en grand. 
Le 24 août, 13:30 : Mme Garnier posa cinq 
tomates sur la table et sortit. En rentrant, elle 
vit une des tomates frémir, glisser sur . fa 
table, tomber au sol et glisser deux mètres 
sur le carrelage pour s 'arrêter à ses pieds. La 
tomate n 'était pas abimée par la chute. 

- Début septembre : alors qu 'elle tenait une 
cuiller, Mme Garnier eut l 'impression qu'elle 
se tordait dans sa main. Après examen, la 
cuiller s 'avéra tordue, mais Mme Garnier ne 
l 'ayant pas examinée, auparavant, ne peut se 
prononcer. 
Pendant toute cette période, Mme Garnier a 

entendu des bruits et craquements très forts 
alors que son mari dormait. Elle s 'est sentie 
« vidée ,, comme si l 'énergie était sortie d 'elle­
même. 
Commenta i res perso n n e l s  de  cette deuxième séri e 
de fa i ts : 

Ces faits s 'apparentent beaucoup plus au phé­
nomène de hantise qu'au phénomène OVNI. Leur 
association au sein d 'une même affaire n 'est pour-

tant pas rare. On pourra objecter que ces phéno­
mènes sont hallucinatoires ou dus à des méprises, 
peut-être certains d 'entre eux le sont-ils, mais 
l 'affaire de la capsule « reconstituée ,. comporte 
deux autres témoins dont l 'un très hostile à la 
réalité de ces faits. 

L 'épisode de la tomate assez cocasse semble 
bien matériel. 

Tous ces faits présentent un côté puéril bien 
connu dans les phénomènes de hantise, et si 
Mme Garnier les attribue au diable, il faut 
admettre qu 'ifs ne sont pas bien méchants. 

A utre détail significatif, la plupart des phé­
nomènes se produisent lorsque Mme Garnier est 
seule et tournent autour d 'elfe ; c 'est une chose 
constante des phénomènes de hantise. 

Ce qu 'Emile Tizané appelle plaisamment 
« l 'hôte inconnu ,. n 'aime pas se faire « surpren-
dre " ·  

Le témoin se sent  vidé d 'une énergie, et  on 
peut se demander si ces phénomènes ne met­
traient pas en jeu une énergie .. bio-physique » 
d'une origine inconnue. Cette énergie pourrait éga­
lement servir de support au phénomène OVNI, 
et expliquer la concommittance des deux phéno­
mènes. 

On notera encore une fois, que c 'est par un 
cauchemar où Mme Garnier revit son observation 
que débutent ces phénomènes. Peut-être ce cau­
chemar impressionne-t-il le témoin aussi forte­
ment que l 'observation réelle et met-il en mar­
che une faculté « sauvage »,  inconnue de son 
cerveau. Cette faculté induirait les phénomènes 
en utilisant cette énergie. 

ATTERRISSAGE PRES DE SOMAI N CNord) début i u i l let 1 973 
Enq uête de C. N ag l i n  

L e  témoin : M .  Fareneau conna i ssa i t  l e  phéno­
mène OVN I ma is  n 'ava i t  jamais  e u  l 'occas i o n  de  
fa i re u n e  te l l e observat ion ; i l  est mar i é ,  âgé 
d 'u n e  trenta i n e  d 'années . Etant assureur  i l  s e  d é­
p l ace beaucoup dans l a  rég i o n ,  pr i n c i pa l ement  l e  
s o i r . 

Les faits : '' C e l a  s 'est passé pendant l a  pre­
m ière q u i nza i ne de  j u i l l et 1973. C 'éta i t  un jour  de 
sema ine  et je rentra i s  de  prospect i o n ,  très tard . 
I l  pouva i t  être 22 :30 et j 'éta i s  s e u l  dans l a  voi­
ture , ayant déposé un co l lègue que lques  k i l omè­
tres avant.  J e  me trouva i s  e ntre Marc h i ennes  et 
Soma i n ,  a l l ant vers Soma i n ,  s u r  l a  N 357 ( M i che­
l i n  53, p l i 4) . Juste après M a rc h i ennes ,  au mo­
ment où 1 'on trave rse une  zone u n  peu maréca­
geuse ,  le c i e l  s ' i l l u m i na souda i n ,  ma is  comme l es 
a rbres sont assez hauts de chaque côté d e  l a  
route , je  ne  p u s  pf.éci s e r  de  q u e l  côté c e l a  venait .  

C 'éta i t  b l anchâtre , ma is  n 'éc l a i ra i t  pas . J e  fus 
s u rpr is  car l e  temps n 'éta i t  pas à l 'orage : i l  fa i ­
sa it  fra i s  et i l  p l e uva i t  u n  peu .  J e  n 'y attacha i s  
p l u s  d ' i mportance et conti n ua i s  mon chem i n ,  quand 
souda i n ,  devant mo i ,  à envi ron 400 rn ,  au m i l i eu  
de  l a  route , u n  énorme phare jaune ,  comme u n  
phare d 'auto , semb la i t  p o s é  s u r  l e  so l  ; i l  ne 
sembla it  pas éc l a i re r  autour  de  lu i  '' ·  

Question : cc Que l  d i a mètre pourva i t- i l avo i r  à 
bout de bras ? li ,  

Réponse : cc Envi ron 2 cm (so i t  q u e l ques 14 rn 
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rée l s ) . I n sti nctivement,  je  ra l enti s ,  pensant que j e  
n e  pou rra i s  passer et i nq u i et s u r  l a  nature de  c e  
phare . A lors que j e  1 'observa i s ,  cette l um i ère s e  
m i t  à tou rner  s u r  e l l e-même verti ca lement ,  l en­
tement ,  de  sorte que sa l a rg e u r  d i m i n ua i t ,  pour  
d i sparaître comp l ètement .  I l  n e  pouva i t  s 'ag i r  d ' u n  
autre véh i c u l e ,  r ien  n e  v int  vers moi  et i l  n 'y 
avait pas de raut� transversa l e  à cet endro i t .  

Arr ivé approxi mativement s u r  les  l i e ux où ce la  
deva i t  se trouve r ,  j e  n e  v is  p l u s  r i e n ,  ma is  j 'eus  
une  i m press ion  d.?. c h a l e u r  venant de  ma gauc h e .  
J 'ouvr is  la  vitre de  ma vo iture et  ra l enti s encore 
u n  peu .  J e  fus a l ors sa is i  d e  stupeu r : j e  v is  dans  
la  pra i r i e  e n  bordure de  l a  route , u n  objet  - j e  
ne s a i s  que l  n o m  on d o i t  l u i don n e r - d o n t  l 'a l l u re 
géné ra fe apparente éta i t  ce l l e  d 'u n  ba l lon  de  
rugby .  I l  éta i t  p lacé comme à p l at .  I l  pouva i t  avo i r  
l a  l o n g ueur  de  tro i s  autoca rs stat ion nés 1 ' u n  der­
r ière l 'autre ; j e  ne p u i s  préc i s e r  à q ue l l e  d i stance 
i l  se trouva i t  de  l a  route , n i  s ' i l  éta i t  posé,  mais  
j e  pu is  afi rmer q Ù ' i l  éta i t  très très près d u  so l .  . . 

Sa cou l eu r  éta i t  gr ise  très sombre ,  i l  se déta­
cha it  à p e i ne de ce q u i  l 'e nvi ronna i t .  Son << d i a mè­
tre )) éta i t  cerc l é  de nombreuses petites (( l a m­
pes , très serrées et b lanches .  C ette masse 
dégageait  une  c h a l e u r  assez forte que  j e  perceva i s  
très b i e n  d e p u i s  ma vo iture .  Apparf,mment  i l  n 'y 
ava i t  aucun s i g ne d e  v i e ,  tout éta i t  s i l enc i eux 
et j e  n e  v is  r ien bouger. J e  n 'a i  senti  aucune odeur 



et n 'a i  éprouvé aucun ma la ise ,  sauf u n e  peur  b i e n  
comp réhens ible q u i  m 'a a m e n é  à n e  p a s  m 'a r rê­
ter.  

Lorsqu e  je  suis rentré chez mo i ,  mon épouse 
s 'est i mméd iatement aperçue que j e  n 'éta i s  pas 
dans mon état normal ; je  l u i  a i  fa i t  le réc i t  de 
ce qui éta i t  a rr ivé et le l endema in  nous avons 
exp l oré ensem b l e  l a  pra i r i e ,  ma is  n 'avons r i en 
remarqué d 'anorma l .  En fa i t  je ne pouva i s· 's i tuer  
exactement l 'objet par rapport à l a  route . Cette 
route est hab itu e l l ement très fréquentée,  ma is  
ce so i r- là  j e  n e  me souvi ens pas  avo i r  vu de  
vo iture " ·  

U n e  s e u l e  chose heurte : l a  d i mens ion  du  
phare sur  l a  route . Toujou rs sous  rése rve de  l 'exac­
t itude de l 'appréc iat i on de M .  Fareneau ,  i l  paraît 
i mprobab l e ,  vu la la rgeur  de la route , que  ce phare 
a i t  été posé d essus .  I l  a pou rtant  b i e n  eu l ' i m­
press ion  q u ' i l  ne pou rra i t  pas passer.  M a i s  e n  
p l u s  i l  nous a fa i t  un autre r é c i t  q u i  compl ète 
uti lement  c e l u i  fa i t  par M. Pava n e ,  en janvi e r  1974, 

à M .  U sque l i s ,  autre enquêteu r  de LDLN , a u  sujet 
d 'une  observatio n  faite à Dena i n .  

" J 'a i  appr is  p a r  l a  p resse q u e  M .  Pavan e  ava i t  
fa i t  une  obse rvati o n  de  bou l es l u m i neuses et  d 'u n  
d isque d e  g rande ta i l l e q u i  l 'aura i t  i l l u m i n é .  Com­
me l e  même jour ,  à l a  même heure ,  presque au 
même endro it ,  j 'a i  fa i t  une observat ion  qui paraît 
s i m i l a i re ,  j 'a i  été ravi d 'apprendre que  q u e l q u 'u n  
d 'autre ava i t  observé u n  phénomène . . .  

'' Ce so i r- là  j e  me trouva i s  s e u l  d a n s  ma voi­
ture ,  rue de  V i l l a rs à Denai n .  I l  éta i t  19 :20 - je  
s u i s  abso l u m ent sûr  de  l 'heure ,  ayant regarde ma 
montre -. I l  fa isa i t  fro i d ,  mais i l  y ava i t  du  
monde dans - la  rue .  M on attenti on fut  souda i n  
att i rée p a r  q uatre bou l es l u m i neuses b l anches d e  
l a  g rosseur  de mandar i nes ,  formant l es a n g l es 
d 'u n  carré parfa it ,  et se dép l açant perpend i c u l a i­
rement à ma route , soit  sens ib l ement  N-S . E l l es  
a l l a i ent  e n  formati on s i  parfa ite q u 'e l l es sem­
b l a ient  re l i ées e ntre e l l es ; e l les  n 'éc l a i ra i ent  pas 
et g l i ssa ient  l entement.  Je les ai observées pen­
dant q u e l ques secondes,  l e  temps q u 'e l l es a i l l ent 
d 'une  l i gne  de  to i ts à l 'autre ; je  n 'a i  entendu 
aucun bru it .  Quand je  l es a i  vues d i sparaître d e r­
r iè re l es to its ,  j e  me s u i s  rap i dement rendu s u r  l a  
route d ' H ave l uy et retrouva i s  mon " carré " q u i  
trave rsa i t  l 'ap lomb de l a  N 40 . 

La formati on et l a  cou l e u r  n 'ava i ent  pas var i é .  
L e s  ta i l les  n e  s e m b l a i e nt p a s  changées . J e  conti­
n u a i s  mon observati on quand , souda i n ,  issu du  
m i l i eu  d u  carré  formé par l es bou l es ,  u n  rayon 
l u m i neux d escend i t  et toucha l e  sol  : on a u ra i t  
cru q u ' u n  p rojecteur ,  s i tué à l ' i ntéri e u r  des d i.a- _ 
gona les ,  éc la i ra i t  l a  te rre,  l e  rayon é m i s  dess i nant 
u n  cerc l e  é c l a i ré d e  p l us de  100 m de d i a mètre, 
dans u n  champ s i tué à 150 m de mo i . Le cerc l e  
au so l  se dép laçait  à la  m ê m e  a l l u re que  l e  
" carré " e n  l 'a i r ; j 'a i  ai ns i  esti mé sa vitesse 
à ce l l e  d 'u n  cyc l omoteur .  Pu i s  l e  phénomène tout 
ent i e r  s 'é l o i g na très rapi dement vers H é ri n ,  au 
N-E et d i s parut. Part i  dans cette d i recti on , j e  ne 
v is  p lus r i e n .  

Aucune de  c e s  obse rvati ons n 'a été s i g na l é e  
a u x  serv i ces offi c i e l s .  

A l 'heure  où e s t  faite l 'obse rvat ion  d e  Dena i n ,  
v u  l e  che m i n  s u i v i  p a r  le  phénomène,  vu s e s  d i­
mens ions  appare ntes et la l ente u r .  de son dép la­
cement et l a  rég i o n  très peup lée ,  i l  est i mpos· 
s i b l e  que des centa i nes de personnes ne l 'a i ent  
vu , et pourtant . . .  nous n 'avons que d eux tém o i n s  
conn u s .  Leu rs témoignages devi ennent  i ntéres· 
sants d u  fa it  q u ' i l s  i g nora i ent  avo i r  fa i t  une  
obse rvati o n  apparentée,  avant de  se rencontrer .  

FAITES DES A DHESIONS 

A UTO UR DE VO US 

PL US NOUS SER ONS 

NOM BREUX_, MIEUX 
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COURRIER RI!SUFO 
u n  nouveau succès de la surveillance systématique 
M .  Fr i tz ,  parmi s e s  nombre uses activités ( e n­

quêtes,  etc . . .  ) est éga lement u n  m embre ass i d u  
du  R ésufo,  ce la  veut d i re q u ' i l  n 'a p a s  abando n n é  
à l a  d e u x i è m e  pe l l i c u l e ,  s o u s  p rétexte q u ' i l  n 'ava i t  
pas  photograph i é  l 'OVN I  du  s ièc l e ,  non  i l  a conti ·  
nué  avec ass i d u i té et depu is  son i nscr i pt i o n ,  en 
1971, i l  a pr is  p rès d 'un m i l l i e r  de  c l i chés .  Quoi  
de p lus normal  que sa persévérance so it  récom­
pensée ! N e  sera i t-ce que sur  l e  p l a n  stat i stiq u e  ! ! 
H om mage donc à son courag e ,  car  i l  ne fa i t  pas 
toujo u rs chaud dans sa rég i o n  ! · 

U ne pose systémati que ( appare i l  seu l )  a été 
effectuée le 28-08-75 de 20 :38 à 22 :15, en M ose l l e ,  
à R ozer i e u l l e s .  

Tech n i q u e  : p l a n-fi l m  l l ford H P4 650 ASA, for­
mat 9 x 12, chambre B i l l i e n i , objectif  Berth i ot 6,3 
de 135. 

OVNI au sol à Colleret fin octobre 74 
Rapport de M. Pierrat 

M .  X . . .  est trava i l l eur  dans  le verre à BSN .  I l  
est 21 :30, l a  n u i t  est c l a i re e t  ca l m e .  Venant de  
Bousso i s ,  i l  arr ive a ux " quatres bras  " de  C o l l e­
ret. Pour a l l e r  ve rs Sol re- l e-Château , i l  traverse et 
reprend sa vitesse de  cro i s i ère ; quand ,  parven u  à 
que l que 2 km du cro isement ,  en p l e i n e  natu re ,  
i l  aperçoit  au  m i l i e u  d 'une p ra i r i e ,  b ien  dégagée,  
une  g rosse masse no i re ,  hémi sphér i q u e ,  ar rond i e  
sur  l e  dessus , posée au  so l . Tai l l e  éva l u ée à 3 m 
de haut s u r  une  d iza i ne de m de l a rg e .  E l o i gn e­
ment est imé à 40 m du témo i n  en voiture .  

I l  n 'eut l e  temps que de  l 'e ntrevo i r ,  car son 
attent ion  fut détou rnée vers sa vo iture q u i  eut 
des ratées et tomba en panne : p lus de  moteur ,  
p l us de  phares ,  p l u s  d 'éc l a i rage au  tab l eau de  
bord . . .  Pa r ref l exe l e  conducte u r  débraya et  essaya 
de  remettre le mote u r  en marche ,  ma is  sans suc­
cès . Arr ivant s u r  l a  l ancée,  à l a  f i n  de sa course,  
l a  voiture a l l a i t s ' i mmob i l i ser  l orsque  les  phares 
se ra l l umèrent .  Aussitôt le témoi n  donna un coup 
de  démarreur  et l e  mote u r  se remit  en route , la  
voitu re repr it  de  l a  v i tesse et l e  cond ucte u r  conti­
nua son chem i n ,  trouvant cet arrêt b izarre ,  de 
même que  l a  p résen ce i n habitue l l e  de  l a  masse 
dans l a  p ra i r i e .  

L e  l endema i n ,  i l  condu i s i t  sa voiture chez son 
gara g i ste habitu e l ,  lu i  exp l i quant l a  panne d e  la  
ve i l l e  et lu i  demandant de  vér i f ie r  l 'état d u  véh i ­
cu l e .  Le garag i ste n e  remarqua r ien  d 'anorma l ,  et  
trouva l es fa i ts i nexp l icab l es .  

L 'affa i re e n  resta l à  j usqu 'au  jour  où i l  appr it  
qu 'un boucher de  sa l oca l ité ava i t  eu  les  mêmes 
symptômes ,  ma is  e n  passant devant u n  QVN I  
éc l a i ré avec humanoïde v i s i b l e . . .  ( enquête déjà 
re l atée) . 

Ajoutons ,  pour  mémo i re ,  q u e  cette l oca l i té fut 
encore l e  théâtre d 'observati ons i nso l ites : le 25 
août 1974, u n  cyl i nd re vo lant ( LDLN No 143, pp.  
12, 13) ; l e  13 févr i e r  1975, d eux ,, soucoupes ,, 
c l ass iques ( LDLN No 149, pp .  12, 13) . 

M i ch e l i n  53, p l i  6. Atterr issage présum é  à 
prox i m ité d 'un  bo i s  et d 'une  fa i l l e  sous-jacente à 
200 m ; terra i n  : fam e n n i e n  i nfér ie u r .  

Au dével oppement ( M .  Fr i tz p ratique  l a  photo 
p rofess i o n ne l l ement) i l  a remarqué des poi nts e n  
ca rré trave rsant rég u l i èrement l a  p hoto . 
ANA LYSE 

Photograph iqu ement : l es  po i nts sont rée ls  et 
ne peuvent en aucun cas être d u s  à des défauts ou  
autres.  

Astronomiquement  : l a  vue  représente l es 
conste l l at ions de l a  Lyre et d u  D rago n ,  c 'est-à­
d i re r igoureusement l e  zén ith d u  l i e u .  B i e n  q u 'on 
i gnore l ' i nstant exact d u  passage d u  phénomène 
o n  peut déterm i n e r  u n e  trajecto i re N-S ( o u  i n­
verse)  assez proche d u  méri d i e n ,  s i no n  exacte­
ment s u r  l u i .  

L 'obj et, c 'est q uatre poi nts e n  carré ,  l e  carré 
est assez r igoureux,  9/10 de mm sur le c l i ché ,  
so it  23 ' d 'a rc ,  i l  se répète avec  u n e  g rande régu­
l ar i té tous l es 255/10°, soit  4° 15 '. 

Cette photo a été l 'objet d e  J 'ana lyse l a  p l us 
r i goureuse ,  aucune exp l i cat ion n 'a été trouvée 
pour l 'exp l iquer  par  q u e l que chose de  connu (1 ) . 
On peut reg retter que l e  témo i n  n 'a i t  pas vu l 'ob­
j et, ce qui a u ra i t  perm i s  d 'autres mesures ,  te l l es 
que v itesse par  exe m p l e .  

CORRELA TIONS 
M .  Fr i tz s i g n a l e  que  des f l ashes mystér i eux 

traversent l e  c ie l  de  sa rég i o n ,  d 'autre part un 
observateu r  de  l a  rég i o n  a p u  s a i s i r  et  photog ra­
p h i e r  le même phénomène un autre jour  ! En effet, 
M. Bar l i e r  a pu obse rver avant M. Fr i tz des f l a­
shes b l anc-b l eutés trave rsant l e  c i e l  du N au S, 
en 2 m i nutes envi ron ! Aux j u m e l l es ,  quatre f l a-
3hes éc l atant a u  même i nstant à i nterva l l es régu­
l i e rs éta i ent  v i s i b l e s .  Des d i as sur f i l m  rap i d e  
( Ansco 500 ASA) en i n stantané l ent (1/4 à 1/30e 
sec)  ont  été réuss ies  et montrent des recta n g l es 
b i e n  semblab les  à ce q u 'a photo g ra p h i é  M .  Fr itz 
(un rapport séparé exi ste sur ces  p hotos ) . 

Encore une  fo i s  i l  est démo ntré que  l a  s u r­
vei I l  ance pourra i t  nous apporter des  é l éments d e  
réponse .  C 'est une  des rares formes d 'approche 
d u  phénomène prati cab l e .  J e  n 'a rr ive pas à com­
prendre ceux q u i  prétendent  q u 'e l l e  n e  sert à 
r i e n  avant d 'avo i r  essayé ! Comment  peut-on d i re 
q u 'u n e  expér i ence ne donnera r i e n  avant de l 'avo i r 
fa ite ,  et p rétendre en même tem ps avo i r  l 'espr it  
sc ient i f ique ? Peut-être n e  savent- i l s  pas ce q u 'est 
u n  vrai  chercheur ,  i l  est vrai  q ue l es b i og raph i es 
sont rares en France q u i  montrent l 'abnégat ion  
d e  ceux qu i  pou rsu ivent i n l assab l ement  leur  but, 
même si l a  sol ut ion l e u r  semb l e  b i e n  l o i nta i ne .  A 
m o i n s  que tout s i m p l e ment i l  fasse trop fro id d e­
hors ! L 'Ufo l og i e  au co in  d u  feu  ça rassure et  
pourtant  c 'est peut-être l à  le  p iège ? 

(1) B i e n  entendu  ce la  ne veut pas abso l ument 
prés u m e r  d e  l a  nature de ces obj ets , i l  s 'ag i t  
s e u l ement de  l u m iè res non- i d e nt i f iées .  En  n o s  
conna issances i l  e s t  i m possi b l e  d e  l es exp l i q u e r  
p a r  des avi ons ,  d e s  sate l l i tes ,  etc . Toutefo i s ,  o n  
peut i ma g i n e r  d e s  scénar i  te l s  que  : ravita i l l e­
ment en vo l ,  expér iences m i l i ta i res ou autres ; 
ma is  là aussi  i l  faut l e  prouve r ,  ce q u i  me paraît 
b i e n  d i ff i c i l e ,  compte tenu de l 'aspect : carré par-
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Agra n d i ssement de deux " ca rrés " •  pr is  par M .  
Fr itz ,  i l  y e n  a 25 semblab les  d ' u n  bout à l 'autre 
de l 'or i g i n a l  ( vo i r  photo de d ro ite ) . 
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fa it ,  rythme r igoureux,  pas de changeme nts dus à 
l a  perspect ive ,  etc . . .  Seu l e  une surve i l l ance nom­
breuse et sér ieuse peut résoudre de te l s  prob l è­
mes .  

UN OBJET VOLANT IDENTIFIE 
Vous vous souvenez certainement de la cou­

verture de LDLN 13 1  {janvier 1974) , peu après, 
un de mes excellents amis du groupe parisien, 
me faisait remarquer qu 'une banale mouette sur­
volant la Seine pouvait être à J 'origine de cette 
photo. (Si je ne me trompe c'est le genre Sterne 
qui survole Paris). 

J 'avoue que cette idée ne m 'avait pas effleuré 
mais que la remarque de G. Fi/lion me troubla 
profondément. Dans un souci d'objectivité qui 
J 'honore, R. Veillith publiait cette idée dans le 
courrier des lecteurs (LOLN 145, p. 26 - mai 1975) . 

Mais il me semblait indispensable d 'avoir une 
preuve solide. Après avoir prié en vain des colla­
borateurs du Résufo d 'aller photographier les 
Sternes au bord de la Seine, j 'ai fini par trouver 
ma preuve. 

Une amie, passionnée de la mer et de la Bre­
tagne, m 'a montré ses photos de vacances, et une 
mouette bien ressemblante a retenu mon atten­
tion, je vous la livre ! A vous de juger. 

, 
J 'ai �té abusé. par la netteté de la photo ,, mys­

tere '' • t l  est vrat que le film infra-rouge diminue 
le voile atmosphérique et donne un relief inha­
bituel aux détails. 

Je n 'ai pas été prudent dans mes conclusions 
et je rougis en me relisant ! Ne riez pas trop fort ; 
de plus malins que moi sont tombés dans le 
panneau. 

La science en général et f 'Ufologie en parti­
culier sont école d'humilité, le principal étant de 
reconnaÎtre ses erreurs, une expérience négative 
nous en apprend autant qu'une positive. 

La Lune noire 
I l  y a à LD LN des vétérans et des nouveaux, 

mais l es  OVN i s  demeurent .  S 1  l es vétérans se 
souvi ennent  d e  l a " bata i l l e d 'Ev i l l e rs " •  quand l es 
observati ons y éta i ent s i  nombreuses q u e  d 'au­
cuns  par lèrent  de psychose o u ,  p i re ,  m i rent e n  
doute 1 ' honnêteté de  M .  Tyrode ,  l es nouveaux 
l ' i gnore nt .  

Mais  voi l à  une  affa i re q u i  fa i t  réf léch i r :  
M .  D .  La i n e ,  de  Massy, sava i t  b i e n  u n  peu 

qu ' i l y ava i t  eu des observat ions à Evi l l e rs ,  pu is­
q u ' i l  �st de nos l ecteurs , ma is  récent ; i l  i gnora it  
beaucoup des fa i ts qu i  se sont dérou l és autour  
de  ce v i l l age .  Et  ce  sont  d 'autres consi dérat ions 
q u i  l 'amenèrent à camper à Mouth i e r-Haute-P i e rre 
( J u ra) , près des sources de  l a  Lou e .  Le soi r ( e n­
tre 1 9 :00 et 2 1  :00) du 9 août 1 975, l 'o rage l 'en­
tou ra it  de  toute part et l a  p l u i e  le retena i t  pr i ­
son n i e r  de sa tente ; i l  déc ida de tente r une  photo 
d 'éc l a i r .  

S ' i l  n 'y réussit  pas , u n  négat i f  p r i s  e n  d i rec­
t ion  de  Renéda l e  présente une cur ieuse bou l e  
n o i re e t  deux autres p lus  petites .  

Analyse : La  bou l e  pr inc ipa le  p résente l e  même 
d i amètre que  l a  Lun e ,  d 'autre part, sur  ce c l i ché 
très sous-exposé ,  e l l e  a l a  même dens i té que l es 
sap i ns des arr ière-p lans ,  c 'est-à-d i re que l a  trace 
photog raph ique  est tout à fait compat i b l e  avec 
c e l l e  que l a i ssera it  u n  objet rée l .  

I l  est b i e n  d i ff i c i l e  d 'e n  d i re p l u s ,  n 'oub l ions  
pas que  l 'envi ronneme nt éta i t  sombre , que  l a  
p l u i e  tombait ,  tand i s  que des éc l a i rs aveug l a i ent 
le témoi n ,  on lu i  pardonn era fac i l ement  dans ces 
cond i t ions  de  n 'avo i r  r ien  observé v isu e l l ement et 
aussi d e  n 'avo i r  fa it  q u 'u n e  photo médiocre .  

I l  n 'e n  demeure pas m o i ns q u ' i l  n 'y a pas 
d 'exp l i cati on techn i que à cette photo, et b i e n  qu ' i l 
n 'y a i t  pas non p l u s  beaucoup d 'é l éments très 
'' pour " on doit quand même se poser q u e l q ues 
q uesti ons  quand o n  sa it  dans que l  " n id  ,, d 'obser­
vat ions ( i gnoré du témo i n )  e l l e  a été pr ise ! 

Le j e u  d u  chat et de l a  sou r i s ,  nouve l l e  ver-

- 25 

s i o n  : " si tu ne v iens  pas aux OVN i s  l es OVN i s  
i ront à toi ,, ??  

M.  M .  

L a  photo est pr ise d u  cam p i n g  d e  Lods ( Doubs)  
et non  de  Mouth i ers . Le témo i n  éta i t  à 385 m 
d 'a l t i tude et l e  sommet des sap i ns est à 900 m 
envi ron . La ephota ea edonc eété epr ise  en l evant 
l 'appare i l  assez haut. La " Lune n o i re ,,  deva it donc 
être  assez haute .  Le centre de  l a  photo do it  être 
d i r i g é ,  non vers Renéda l e ,  m a i s  vers u n  po int  
s i tu é à u n  bon k i l omètre d 'Evi l l e rs sur  la  route 
O. 4 1 . Les autres poi nts n o i rs s e rai,ent,  eux, dans 
l a  d i recti on de  Renéda l e .  Le po int  vers l eque l  se 
s i tue l a  " Lune ,, pou rrait  être ce lu i  où l e  g ros en­
g in  m 'a su rvo l é  i l  y a que lques années.  ( LD LN 
Nos 94 et 98) . (J . Tyrode )  



ft0UIIeffe5 récenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 
LE  1 9  JANVIER 1 976 : LASSOUTS (Aveyron) 

Vers 2 1 : 30 ,  M. A. M i que l ,  sortant dehors,  put vo i r  une g rosse bou l e  l u m i neuse jaune orange,  i m mob i l e  en 
face de chez lu i  ( 1  k m  à vol d 'o iseau)  s u r  u n  promontoi re ,  e l l e  semblait posée.  Puis e l l e  s 'est l égèrement é l e­
vée et avancée en d i rection de la ferme du tém o i n ,  d escendant dans la va l l ée à très basse a lt itude et, d 'un  
coup,  repartit dans l a  d i recti on de Lassouts. L'observation a duré 10 m n .  Aucune trace d 'atterr issage n 'a été 
retrouvée (" Centre Presse " du 6-2-76) .  
L E  20 JANVIER 1 976 : AJOUX 

Vers 1 9 : 00 ,  e n  se rendant à Aj oux, M. Laffont a observé u n  large cercle de f l a m mes d e  1 00 rn d e  d i a­
mètre envi ron . La rég ion a déjà été v is itée par les  OVN i s ( « Dauphiné Li béré " du 23-1 -76 ) .  
LE  21 JANVIER 1 976 : URIAGE ( Isère) 

A 7 : 00 d u  mati n ,  M. A. M e ri tto,  sur la route menant au p l ateau de B r i é ,  vit  sur sa d roite,  tout près du 
s o l ,  u n  e n g i n  ( g ros comme u ne maison ) ,  avec au-dessus des cônes m u n i s  d e  fortes l u m i è res.  Le tém o i n  s 'étant 
approché à une soixanta i n e  de m ètres de l 'e n g i n ,  cel u i-c i s ' é l eva en passant au-d:ssus d

_
e l u � à une v ite�s: 

form idabl e ,  et se d i r igea vers Cha m rousse . D 'autres témo i n s ,  en voiture,  ont observe le phenomene ( « Dauphme 
Libéré " d u  27- 1 -76) . 
FIN JANVIER 1 976 : CLOVIS (Nouveau Mexique, U .S.A.) 

Dans la semai n e ,  des centa i nes d 'hab itants de C l ovis ont obse rvé p l u s i eurs objets en forme d e  c igare .  
Ces e n g i ns ,  m u n i s  d e  d i sques no i rs à chaque bout ,  vol a ient  quelquefois e n  « formation " •  et posséda ient d es 
feux c l i gnotants b lanc et orange ( • Dauph i n é  Li béré » du 27- 1 -76 ) .  
LE  9 FEVRIER 1 976 : BEUGNE-L'ABBE (Vendée) 

A 0 : 1 5 , sur l a  route de Luçon,  M. Bourd i n  et sa fam i l l e  (6  personnes dans l a  voiture) ava ient dépassé 
Luçon ,  quand i ls pu rent observer une g rosse masse l u m i neuse i mmob i l e ,  à hauteur d 'arbres , et à 50 rn d evant 
eux . M. Bourd i n  stoppa sa voiture et les six témoins observèrent d u rant 2 à 3 m i nutes, jusqu 'à ce que l 'eng i n  
s ' é l ève e n  d i agonale  e t  d i spara isse dans l e  c i e l .  L 'objet éta it  en forme de deux assiettes renversées l 'u ne s u r  
l 'autre , de cou l e u r  a rg entée,  gr is  méta l l isé ( « Ouest France " du 1 2-2-76) .  
L E  1 6  FEVRIER 1 976 : N IMES (Gard) 

Vers 22 : 1 5 ,  l e  d étecteu r  é l ectromagnétique d u  g roupe " Véronica » enregistra it u ne variat ion bruta l e  du 
champ magnétique terrestre , a l ors que ce même so ir ,  entre 20 : 1 5  et 2 1 : 00 ,  u n  astronome amateur ,  M. J. F. 
Moi nas .  observait  à tro is  reprises u ne tache ronde très l u m i neuse à 20° a u-dessus de l 'horizon ; d 'abord sta­
t ionna ire ,  ce l l e-ci  se dépl aça d 'O en E avec une trajecto i re e rratique .  Le g roupe Véro n i ca a fait u n  appel de 
témoins ( u M i d i  L ibre » d u  20-2-76) .  
Ml-FEVRIER : PROVINS (Seine-et-Marne) 

Deux habitants de Sai nte-Colombe,  M. et M me M o n icot, se d i r i geant vers Provi n s ,  v i rent deux phar-es 
b lancs les s u i vant à q u e lques d iza i nes de mètres au-dessus de leur  voitu re . Quelques i n stants p l u s  tard u n  
avion passa à l a  vert ica le  e t  l 'obj et s 'enfuit  soudai nement ( « L ' U n i o n  " d u  1 6-2-76) .  
L E  1 6  FEVRIER 1976 : SAINT-ETIENNE-LES-REMI REMONT (Vosges) 

A 22 : 30,  Mme Be l l e  observa dans le c i e l  un engi n  assez p lat, bombé ( comme un couverc l e  d e  l essi­
veuse) se dépl açant " comme s' i l  ava it  des nageoi res " ; " l e  corps , éta it  b l e u  et l a  frange jaune.  L'en g i n  se 
d i r igea vers Epi nal  ( u L'Est  Républ i ca i n  , d u  20-2-76) .  
L E  1 8  FEVRIER 1976 : REMI REMONT (Vosges) 

Vers 22 : 30 ,  M M .  Mangenot et D u rand observèrent dans le c ie l  un e n g i n  de forme i ndéfi n i e  ( moit ié  œ uf,  
moit ié sphère)  orange vif ,  en d i rection de Dom marti n .  Les témoins  s u i v i re nt l a  d i rect ion de l 'objet, q u i  s 'arrêta 
un moment au-dessus des A C R ,  p u i s  d i sparut d err i ère une montagne.  Les tém o i n s ,  fa i sant a l ors chem i n  i nver­
se,  v i rent souda in  l 'e n g i n  fa i re de même,  j u s q u 'à sa d isparit ion vers la gare ( u Li berté de l 'Est " du 1 9-2-76 -
• Est Répu b l i ca i n  " du 20-2-76) .  
LE  22  FEVRIER 1976 : TUPUNGATO (Brési l )  

3 .000 persqnnes o n t  vu à Tupungato, près d e  M endoza,  un eng i n  évo l uant à fa i b l e  a l titude,  émetta nt une 
l ueur  orangée,  et par i ntermittence u n  sci nti l l em ent de même cou leur  ( « Le Progrès d e  Lyon " du 24-2-76) .  
NUIT D U  23 AU t24 FEVRIER 1 976 : ENTRE TARBES ET RABASTENS (Hautes-Pyrénées) 

M. E. Arth us,  m a i re du v i l l age de J acq u e ,  aperçut une bou le rougeâtre au-dessus d e  sa voitu re,  q u i  l e  
s u iv it  j u s q u 'à sa demeure.  L a  bou l e ,  dont l e  dessus éta it  p l at, se d i r igea a l ors vers l es vi l l ages d e  

, 
C�e l l e­

Debat et Trou l ey-Labarth e .  M m e  Arthu s  a éga lement été tém o i n ,  de chez e l l e  ( « La Répu b l i que des Pyrenees , 
du 25-2-76) .  
N.B. - Nous s i g na l on s  à n o s  l ecte u rs q u e  toutes l es coupu res d e  presse re l atives a u x  nouve l l e s  récentes doivent 
être e nvoyées à LDLN, 43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON . 

MI SE AU POINT 
Des l ecteurs s ' i nterrogent parfo i s ,  et nous deman­

dent si tel l e  revue ou tel  org a n i s me sont patron nés 
par LDLN , et constituent en q u e l q u e  sorte des f i l i a­
l e s .  

Nous ne pouvons que répondre par l a  négative . 
LDLN a son propre caractère , ses object i fs ont été 
f ixés,  et tout ce q u i  s 'accompl it  rés u l te de ce q u e ,  
t o u s  e n s e m b l e  e t  dans l ' I déa l comm u n ,  n o u s  nous 
sommes donné les  moyens d 'œuvrer efficac-ement, 

l o i n  des pol é m i q u es stér i l es (ce q u i  n 'e mpêche pas 
une col l aboration avec des g roupes l ocaux nombreux 
te l s  que I 'AAMT, I 'ADEPS,  Véron ica ,  etc . . .  a i ns i  que 
n os lecteurs ont pu l e  constater e n  l i sant L D LN ) .  

Nous croyons d 'a i l l e u rs q u e  notre revue constitue 
l e  ref l et v ivant d e  notre act ion ,  q u e  l a  f l a m m e  q u i  
n o u s  a n i m e  y e s t  b ien  présente au fi l des pages , e t  
q u e  notre d evoi r  e s t  d e  conti nuer  s u r  c e t  étro it  che­
m i n ,  ma la isé ,  q u i  mène vers p l u s  de Vérité.  
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NOUVELLES PERSPECTIVES POUR LDLN 
Depuis  q u e lques années,  notre progression s 'est 

aff i rmée d 'une façon spectac u l a i re ; c 'est a i n s i  que 
les rapports d 'enquêtes sont parvenus en rangs ser­
rés,  à un point te l que le stock actu e l  de ce q u i  
n 'a encore pu être pub l i é ,  représente au b a s  mot 
p l u s  de 1 5  n u méros de L D L N .  

D i sons t o u t  de su ite q u e  ce q u i  n 'est p a s  i nséré 
est évi demm ent tra ité et m i s  s u r  f iches ( Service 
d 'Archives de Mme Gueudelot ,  F ich i e r  I nformatiq u e  
F I D U FO,  F ich i e rs d e  M M .  Poh e r  et Saunders etc . )  
et que toute l 'énorme documentat ion  reçue est 
a i n s i  très préc i euse , et exp lo i tée comme i l  se do it .  

Le contre-coup de cet aff lux d e  documents a été 
la m i s e  e n  ve i l l euse du S E R V I C E  DE TRADUCTION 
de textes venant d e  l 'étrangere ;  i l  fa l l a it  fa i re u n  
choix,  e t  n o u s  avons don'né l a  pr ior ité a u x  nouve l l es 
de France,  ce q u i  éta it  l o g i q u e .  

M a i ntenant, n o u s  avons atte i nt u n  stade q u i  nous 
permet d 'e nvisager l a  sortie d e  N U M EROS SPEC IAUX 
à u n  pr ix q u i  soit  aborda b l e  pour nos l ecteurs ; 

ceux-ci traiteraient donc des g rands cas mondi aux 
s u rvenus à l 'étranger ,  et des trava ux de recherche 
s 'y  faisant ( ma i s ,  l a  France est à l a  poi nte de l 'étud e  
du p r o b l è m e  OVN I )  ; en o u t r e ,  d ivers documents très 
i mportants ( paru s  dans des numéros épu i sés de 
L D L N )  pourraient y f i g u rer éga lement ; nous pensons 
par  exem ple  à l a  g rande tâche effectuée par notre 
ami F .  Lagarde,  rel ative à l a  corré l at ion OVN I-fa i l l es 
géo log iques ( encore trop méconnue ) .  et à b ien  d 'a u­
tres d ocum ents réc lamés par nos l ecte u rs .  

Pou r cette m i se en route , i l  faut réactiver notre 
SERV I C E  D E  TRADUCTI O N ,  et fa i re l e  com pte d e  
c e u x  q u i  peuvent n o u s  a ider  à réa l i ser c e l a .  Que 
ceux donc,  q u i  ont l e  lo is i r  et l a  poss i b i l i té d e  réa­
l i ser  de très bonnes traducti ons (être b i l i ng u e  serait  
u ne bonne chos e ) ,  pou r l es langues s u ivantes : AN­
G LA I S ,  ESPAG NOL,  PORTU GA IS,  S U E D O I S ,  écrivent 
à L U M I E R ES DANS LA N U IT,  Service Traduct ion ,  
43400 LE CHAM BON-S U R-L I G NO N .  

Merci  à tous ceux q u i  pou rront c o l l aborer à ce la .  

COURRJ:ER 
• L A  REC H E RC H E  

I l  faut, à mon sens, d istinguer deux déma rches dans l e  
phénomène : 

- Une démarche p rat:que à caractère scient i f i que et ana­
l ytique à part i r  de faits réels tels que l es observations, les 
traces, les photos, etc . . .  

- U n e  démarche théorique q u i  consiste à interpréter e t  
à analyser c e s  fai ts constatés (domaine où intervi ennent quel ­
quefois les spéculations l es p lus g ratu i tes) avec des corrélations 
dans le doma ine para-psychologique. 

Ayant très souvent l 'occasion d'aborder ce sujet, j 'ai  re­
ma rqué une évol ution. Cette évolution psychologique au niveau 
des gens est t rès nette : 

- A l ' incrédul i té ( fumiste ri e, ça n'existe pas ! ) .  a fai t 
place la cur ios i té ( pou rquoi, d'où,  qui ?) et, rarement la peu r.  
Cec i consti tue actuel lement un fait essentiel  car i l  est fac i l e  
d e  le mettre e n  rapport avec l 'évol ut ion du phénomène. Tout 
ce qui  est i rrationnel dans les U FOs l 'est moins s i  on l ' inter­
prète comme une préparation, un cond it ionnement. 

Hormis la notion de surve i l lance qui me paraît indéniable, 
tou t le reste ne const i tue-t-Il  pas une atti tude cohéren­
te s i  le  but est de nous · contacter ? 

Bien sûr, les U FOs viennent depuis toujours sur terre,  
bien sûr, i l  y a toujours eu des atterrissages, bien sûr,  on n'y 
voi t toujours aucune évolution ,  mais nous. n'avons-nous pas 
évolué ? Notre technique n'a-t-e l l e  pas fait un bond de géant 
en un siècle ? Et tou t ceci ne nous a-t - i l  pas rendus p l us 
aptes, même p l us récep t i fs dans de nombreux domaines jugés 
absurdes auparavant ? 

Tout ceci pou r d i re que si les U FOs n'ont pas évolué dans 
leur atti tude, nous, nous sommes p l us aptes à accepter leur 
existence. C'est comme un enfant : c on attend qu' i l  a i t  
atteint u n e  c e rta ine matu r i té p o u r  l u i  expl iquer certaines no­
t:ons • .  

En conclusion, c e  qui  est i rrat ionnel à un niveau, ne l'est 
plus quand l 'enfant a dépassé ce seu i l  d' incompréhension. 

Si  je me suis longtemps attardé sur ce point, c'est qu' i l  
y a à mon sens, u n  domaine q u i  n ' a  pas encore été assez 
expl o i té : l ' analyse du phénomène U FO par l ' évol ution psycho­
logique humaine. 

I l  y a deux éléments : 
- Les U FOs et les Terriens ; il est indéniable que les 

prem iers agissent en fonction du comportement des seconds ; 
ethnologiquement, c'est indisc utable, et analyser l es réacions 
des Terriens, c'est être amené à exp l i c i ter en partie l 'attitude 
des U FOs. 

L'esp r i t  humain se si tue toujours à un niveau d'acceptation 
inférieur ou supérieur à la réal ité ; ce seu i l  d e  c réd i b i l ité cons­
t i tue l 'él ément i mportant, car il varie en fonction du domaine 
auquel il se réfère. Pour les U FOs, le fait qu'un pourcentage 
i mportant de l a  population ait dépassé ce seui l  (et accepté 
l eu r  existence) est signi ficat i f  d'une évolut ion de l 'esp r i t  hu­
main. L'homme s'est enfin intégré dans un processus en évo­
lution constante, processus fondamental pour atteindre l e  seu i l  
d'acceptation c i té antérieurement, e t  q u i  permettrait  d e  péné­
t rer dans un contexte apte à accepter la réal ité UFO comme 
une réa l i té scienti fique. 

En ce qui  concerne l 'existence e t  l 'or ig ine des U F Os, j 'a i  
personnel lement écarté toute hypothèse de monde paral lèle,  
d'un système quelconque . . .  J e  pense qu' i l  y a en face de nous 
des êtres pensants, doués de raison et qui attendent le moment 

p ropice pour entrer en contact avec nous. Et c'est à part ir  de 
cette aff i rmation que j 'accorde une i mportante fondamenta le 
à la démarche p ratique. 

J ean-J acques PASTOR. 

e LA V I S ION DE CONSTA NT I N  
C'est votre souci d e  vérité e t  d e  l 'exacti tude q u i  m e  fait 

penser que quelques détai ls  sur un fait assez souvent cité, 
mais assez mal connu (par exemple dans l e  l i vre p lus ou moins 
fanta isiste et commerc ial  sur le t r i ang le des Bermudes. de C .  
Berl i t z )  peuvent intéresser votre revue. I l  s'ag i t  d e  la vision de 
Constantin au pont M i l vius, en 3 1 2 .  

J e  c i te u n  ouvrage fac i l e  à s e  p rocurer, le  c Que sais-je ? 
no 107, c H istoire de Byzance •, par P ou l  Lemerle.  

Page 13 : c On connaît le réc i t  trad i t i onnel : l 'appar it ion 
dans le c iel  d'une c ro i x  l um ineuse accompagnée des mots 
c par ce s igne du vaincras •, l 'ordre donné par Constantin 
à ses soldats de reprodui re ce s igne sur leu r  bouc l ier,  l a  conver­
sion, l a  v:cto i r e  . . .  • Tout cela est dans la c Vie de Constan­
tin • publ iée sous le nom de l 'éc r ivain chrétien Eusèbe de 
Césarée (c"est moi qui résume).  mais c ne se trouve dans 
aucun a u t re texte contemporain de Constantin et, fa i t  plus 
g rave, est ignoré des Pères de l ' E g l ise j usqu'à saint Augustin 
compris • .  

Donc qu'en est - i l  ? J e  c i te à nouveau, page 1 5 : 
c Deux témorgnages nous restent, celui  de l' c H istoi re 

ecclésiastique • ( j 'ajou .e : d'Eusèbe de Césarée, et ceci n'est 
pas suspect )  c et celui  de Lac . ance ( j 'ajoute : dans c Su r la 
mort des persécuteurs • ) . c L'H istoi re ecclésiast:que ne parle 
point de visi on, ni de r ien de semblabl e.  Lactance ne parle 
point non p l us de v :sion ni  de c roi x lum ineuse, mais �·un 
simple songe par l equel Constantin,  à la vei l le  de 

_
l a  bata r l l e ,  

aurait é t é  averti d e  fai re marquer s u r  l e  bouc l i e r  d e  ses 
so.dats un s.gne ainsi déc r it  : la lettre X traversée d'une 
borre incurvée à son sommet ,. . 

Pour les cur ieux je s ignale que Constantin eut une visi�n 
d'Apol lon dans un sanctua i re gaulois, on le sait par un pane­
gyr.gue prononcé à Trèves en 3 1 0. I l  vit ( je c i te l a  page 1 4) 
c Apol lon . . .  accompagné de la Vi ctoi re. et tenant des cou­
ronnes de l aurier à l ' i ntérieur desquel les était un signe que 
Constantin interpréta comme la p romesse d 'un long règne ,. . 

Je n'en 'conclus r ien si ce n'est que Constantin ava i t  sans 
dou t e  des aspirations m'ystiques, païennes (c'est-à-d i re au I V• 
s ièc le, adepte du culte sol a i re ) .  puis chrétiennes, tout en éta�t 
un pol i t ique ambi t i eux et doué. C'est ce quj sem ble ressor t i r  
entre o u t r es l ivres du c Q u e  sais-je ? ,. n o  1 07 .  

I l  m e  sem ble trop foc i : e  e t  s i mpl iste d e  s e  servi r des 
c ext ra-terrestres " comme exp l ication universel le, adaptable 
à tout problème et à toutes s i tuations. solution qui fai t  t rop 
le bonheur de gens soucieux de ramener la complexité e t  l ' i m ­
mensité de la connaissance à l a  d imension étr iquée d e  leur 
petite cerve l l e, ou bien d 'exploiter le goût du sensationnel 
d'un certain publ i c .  Cela m'ennuie d'êt re aussi sévère. mais 
quand on voi t  répéter tel les des véri tés assu rées des fai ts 
pour le moins hypothétiques ou douteux ( l i re Charroux, de 
Sede, Von Daniken et compagnie) ont f init  par être agacé. 

Mais je n'en a i  que plus de p la is ir  à l i re votre revue, où 
nul ne che. che à i mposer ses idées mais où, ou cont rai re. on 
t i ent à rapporter les fai ts avec exac t i tude, et où l'on est 
soucieux d'une véritable recherche. 

Chr istiane MEZ ZADR I .  
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MYSTERI EU SES SOUCOU PES VOLANTES 

avec la participation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement '' LUMIERES DANS LA NUIT ,, 

( ouvra g e  présenté par  F .  LAGARDE)  

Veui l l ez ad resser vos  commandes aux Ed i t ions  
ALBATROS, 14, rue de  l 'Armor ique 1 75015 Par is  
( jo i ndre u n  chèque  posta l ou  bancai re) . P R I X  : 

30 F F RANCO.  

NOS LIVRES SELECTION NES 
Toute comma nde de l 1 vres doit  être accompagnée 

de son montant, et être adressée à la L I B RA I R I E  D ES 
A RC H E R S, « Service spéci a l  LDLN » ( ne pas omettre 
cette mention ) 1 3, rue Gasparin à LYON ( 2• ) .  C.C.P .  
LYON 1 56-64. 
1 /  SOUCOUPES VOLANTES, v i n gt-c i nq ans 

d ' enq uête s ,  par  Char les  GAR R EAU . Fran­
co : 30 F .  

2/ CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TER RESTRES, par J .  VALLÉE.  F ranco : 9 F .  

3/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par H e n ry D U R RANT.  F ranco : 28 ,50 F .  

4/ LES DOSSIERS DES O.V .N.I .s ,  p a r  H e 1 1 r y  
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F .  ( U n  ouvrage 
encore p l us i ntéressant q u e  le  p récéd ent  
du m ê m e  aute u r  ,, Le L i vre N o i r des Sou ·  
coupes Vo lantes » ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par  Jacques LO B et Robert G I G I .  
F ranco : 3 5  F .  ( I l  s ' ag i t  d ' u n  a l bu m  exc e l ­
l ent, préc i s ,  i l l u stré d e  bandes dess i ­
nées et photos .  I l  i ntéressera n o n  seu l e­
ment  l es j e u n es , m a i s  l es m o i n s  j e u n es 
et l es cherche u rs ,  q u i  retrouve ront l e s  
déta i l s des c a s  exposés de l 'h i sto i re d e s  
M .O . C . ,  et ce l a  s a n s  travest i ssement des  
fa i ts ) . 

6/ CEUX VENUS D'AILLEURS, pa r Jacques 
LO B et Robert G I G I .  F ranco : 35 F .  C 'est 
l a  s u i te ,  e n  bandes d e s s i nées de l 'ouvrage 
précédent . Exc e l l ent.  

DERNIERE NOUVEAUTE : 

7/ LES O .V.N.I .s : MYTHE OU REALITE ? p a r  
J .  A l l en HYNEK.  F r a n c o  : 1 1  F .  C ' est u n  
ouvrage d ' u n e  g rande r i g u e u r  sc ienti f i q u e ,  
u n e  source de tuyaux p o u r  l 'e n q uêteur ,  
u n  vér itab l e  monu ment .  

8/ LA NOUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES 
VOLANTES, par Jean-Cl aude BOU R R ET .  
F ra nco : 3 1 ,50 F .  I l  s ' a g i t  des i nte rv i ews 
de la fameuse é m i s s i o n  d e  '' France- l n ­
te r ,, '' P a s  d e  pan i qu e  • ,  p l us c e l l e s ,  
i n éd ites , d 'A i m é  M I C H EL,  d e  Dav i d  SAU N ­
D E R S ,  e t  . . .  Ouvrage d 'u n  v i f  i ntérêt. 

9/ LE COLLEGE INVISIBLE, par  Jacques VAL­
LÉE. Franco : 33 F. C iton s  parmi  ses cha­
p i tres : La com posante psych i q u e  - Le 
tr i p l e  camouf lage - La fon ct i o n  d 'Oe m i i  -
Les d i sques a i l é s  - Vers u n e  morpho l o g i e  
d u  m i ra c l e  - O u i  êtes-vous M .  G e l l e r ? -
Le systèm e  d e  contrô l e .  U n  o uvrage q u i  
fa i t  réf l éch i r . 

VIENT DE PARAITRE : 

FACE AUX EXTRA-TER RESTRES 

par C h .  G a rreau et R .  Lav i e r  ( i l  s 'a g i t  d 'u n e  
rech e rche conce rnant des cou l o i rs d e  v o l  
permane nts des OVN i s ) . 

En vente : L i bra i r i e  des Archers ,, S e rv i ce 
spéc i a l  LDLN » ,  1 3 ,  rue Gaspar i n 69002 
LYON . C .C . P .  LYON 1 56-64. 

F RANCO : 44 F. 

u n  tro i s i è m e  a l bu m  de bandes d ess i n ées et photos « OVN I ,  D I M EN S I ON A U T R E » par  J acques 
LOB et  Robe rt G I G I ,  v i e nt d e  pa raître ; d 'un  i ntérêt auss i  soute n u  q u e  l es précéd ents , nos l ec­

teu rs s e ront heureux de retrouver, parmi d 'a utres des cas i m portants dont notre revue a t ra i té s .  
(Tran cas e t  Sa nta I sabe l  en Argent i n e ,  Ta izé ,  Le M a l mont p rès de D ragu i gn a n ,  e t  l es cas d e  
l 'Aveyron d o n t  u n  d e ss i n  i l l ustre l a  couverture d e  c e t  ouvrag e ) . 

F ranco : 34 F .  
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